
Vin .t Sirop <• Dusart:
' LACTO-PMCSPHATE de CHAUX i

Le L*et*-Pkêipi m. it j*e*r conuna de*» 
le ex* OP et le TfXV le XtCTBAKT e»t 
le phsjioisssnl d<n réparateurs.

Il raffermit el redi eur le» o« de» enfant» 
raehtifuti; rend la ng nr et l’actmte au» 
Aioltietnli n.uue f iyœ;ihatique» et \ 
qui Kiut 'etigiiés j*r une «roi* 
rapide; eh'» le* I'Alisijtui 
tiratriietion de» povmm.»

l.os/'ir.m#* etcei’jl ». qui pienutnt le VW > 
ou le SIROP d: f. U - RT, «UppO'ieut# 
leur et*. »»n» fi«it el son» nrinssi iii-.n et< 
rtnooerit le jnor i ■ ! eniatH1 plu» stgenreui f 

Le La'to-Pkotpi i 4• eAau.t e..<ithil i*( 
luit '•e. A’. urriret et ga-antit It-i enInUX 
e-j lire la Diarrhée et le» u ib i;er. le crvu- \ 
rente, Par « m influence, la — —
«au* 'al *nr et »*:i iintnlti n- 
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CHITTY & FRERES intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIES
312. 314 RUE WELLINGTON. OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Kpi 
certes de Choix. K te.. Etc.

PRÉSENTES SODS FORME DE CRAYONS (12 00EUnS DÉLICIEUSES)

II suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LE QUAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se undent dan» toute» le» principale» Parfumerie», Ph*lM et Droguerie» du Monde.
■NVOI FRANCO DK fARIN DU CATALOUUB lt.U'»TM

Notre Stock 
î Pi

est Nouveau 
ix sont T res

i et 
Bas !

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIE ?

JOHNSON HOUSE
Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pliariuac e Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes cliambivs bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

OOOOOOOOOOOO^OOOOOCNHHHH!

GËNEAUc
30 ANS DE SUCCÈS Q

Srul TOriQIK remiilaçant le F Et’ sans e. 
douleur ni eliulo du poil Ad.iplé par les i-'h'i i U 

renommés ; étevouem , enfrn(neter*. X

1 UNIMENTS3

ha vu a,
Guvil-on rapide et sûre des iioiteriem, Eau- L 

tavern, Ecurtm, Molette», lernttlyon». Luttur- Q 
gvmenls des jamhes. Suros, K| arvlns, . le. Itevulslf 7 
el Itesolulir Infaillible et sans rival dans les In- Q 
ytnim. Vntavrhem, llvourliite», liif nminallon-T 

>le. des lnlostms, Etoavémie», IlydropiMes, Helen- Q 
oides. otc.
l et t minutes, sans couper le poil. Q

La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

OeE

Çü
Johnson House

517 RUE SUSSEX 517
8 des Poumons, du Ko: 

eu lions d'Urlno. Hèvres 
ransomeut à la

£2 Dépôts : Paris, MBSTIVIER A G", 275, rue Saint-Honoré 
^-» HONTRÊAL : LAV101.ETTE A NELSON. QUtBEC: ED. MOI11N A CI».

St-HYAOHTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PIIAHMACIRS DU CANADA. 8OTTAWA.

t. j". sjEjÉvrozKT OOOOOOO OOOOO ♦ OOOOO000CÎ04

llorloir«>r H RI|ontler

Marchand de Montres d'Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de to- tes sortes. 

Tons les ouvrage- so it garmtis.
N«»«.:too *t :t 11 rn<» W«»lM»»irt«iti. omhhh

f
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(Avis aux Consommateurs

Los PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L LEGRAND
207, rue St-Honorê, à. PARIS 

Teisque ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÉME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA * ORIZALINE ‘ SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Perle du Oetelocrvxe Illustré

«a» 
« au
6 JO 
2 21)

8 30

Ouest — Toronto, Ha- - -
mllton, «te ....... 13”

Ouest—B e 11 e -111 e, 7 Wi
Br»okvil.j, ete.........lu*).

Ouest—Manitoba T.
du N. Ouest......................

Ouos — Toronto. Pe-
tei boro, etc.................. lu*)

Bst—Montréal ete-----8 8o

Est—Prov, Maritimes. • ••■ 
Est — Cornwall. Mor- 

risburg. Lancaster,

Est — Québec, Trois-
Rivières, etc............ 7 00

E.-Unls, ria Od*ens-

Sim-;'6»
Prescott.........................
Ch - de fer St-L. et O— 

Kemptville, North 
Gower, Metcalfe,etc

Kars, Kenmore ..........
Me rickville, Hussell,
Ch. de fer Psc- Pem

broke, Am prior ete ■... 
Ashton,Huntly, Carp, ^ ^

®*° . . . . . . . . . *. . . . . . ISBristol, Clarendon,etc V Q
Smiths Fallu.................1030
Mattawa. etc............... # 30
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, Ashton,Bris
tol, »to....... .......... ..............

Ch. de fer Can- At .— 
Alexandrie, Athol, 
leggan, H a man 
Springs, eto ,w.- • 700 

Par diligence - ell’s 
Corners.Hint'burgh
Fallowfleid, etc. •.

Hull................................6 <0
Ay in r. Esrdiy.etc. 1"00 
Quyon, Tétreauville. ... 
(ia ineau, i. ie Jours,

A River IY-sert......... N "0
Billing’* Bridge-......... 10 0
Cummings’ et H-rd- 

mans’ Bridges...........
Ile. eto. .. lOtn 
I, obi Hard.

Arch vl il»...................
Mertvale -lundi, ro«r-

c edi et vendredi..............
Malles Angl Ues—via

N,Y.,lun-)i,et Jeudi.........
Via Halifax, Jeudi..............

do sac Bupplém............

vente Spéciale
------DE-------

PIANIOS
De peu d'usure

Nos. $
8972— En parfait'ordre —300

13097— Presque neuf —200

8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre 

A meub’e récent —190
—160

6847—

1696 Un bargain à 150 
550— En bon ordre —125 

1861— très bon marché à —100 
29— Bon pour la pratique — 65

Ces instruments sortent des ma 
nufactures Steinway, Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Conditions!: de 83,00 à 810,00Jpar 
mois.

1
61 RUE SPARKS

OTTAWA

^CHARBON! DOMINION FLOUE STOKE

S-U NETTOYAGES TAPIS
A LA TAPIdlt

IjT» tapis sont nettoyés «l les plumes répa
rées A la vapeurchos

KNH WILKÎNA,
12» rue Aughsta.

^Ias» ordres peuvent être laissés au No 73,

Im place où vous jmhivcx acheter A meilleur 
marché mules espèces de grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PIlOI’BIITAIRI

36, Carre du Marche By. 36

Ix;s meilleurs quali 
tés de charbon 

bitumineux 
et nuthra-

. JJ

! I ru

fl
BIN CriBLE 

ET TPRIISE
O’REILLY & IIF.NEÏ

J a s.,bold) EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

WBBg'B Biere et Porter
d’okeefe:“LE CANADA”

vsa t',: < Kmlxuitcilh'. |Mir

E. J. FAULKNER1
Rue .‘■•parks*1 IVH HI’KJ INAI.IIor.NIK.

SKULjAOENT-- l’mir Ottawa et Hull.
11 nov, 3 mBEAUVAIS et Cie.,

No. 103, Rue Bank, Ottawa.
Ki.no m s-in.

Nouveau nnigasln de < liaus- 
- - - - sures- - - - - -

W. O. McKAYW. J. ELLARD
Imporutenr de Vins, Liqueurs, Oi» 

Tabacs ; ans i propriétaire doFabricant de charrues et forgeron

Ké|»»r»llonw «le «Ont *eare «i 
miiis le |iln« e«url ilPInl

iblic à venir me faire une 
s aussi plusieurs hommes 

raliques—satisfaction

°'a Hu«D«ih.M» I 10 :RUE ST-OEORGE, OTTAWA

J’invite le 
visit0. Je 1 
pour ouvrages de | 
garantie.

L’HOTEL RICHELIEU 1
Agents pour 1»‘8 Commercnnts de Hois.

44a, 44H el 450 rue Niim«i. i

DECIDEMENT ET EMPHATIQUEMENT
C’est la Maison ou vous pouvez avoir le plus de Marchandises avec le moins d’Argent

mirons aujourd’hui (les habille- ! Nous* [vendrons auj(
>ur hommes tout laine, garanti Bradford pure laine ,Ji 
i. $000, ÿT.OO, $7.">0 chez attirons siK-cialement voin 

BRYSON, GRAHAM A. Co.
Nous vous guérirons de toutes les mala 

; dies imaginables « liez

I monts pou 
I jour ÿô.OO,

c’est la conversa 
iis qu’as-tu î

•uni’hui de IV-tofTc 
20c. la verge. . 

attention

Swipe—Oui, mari, « 
cluh de couture. Ma

Mde. 
lion du
parais hors de toi

M. Swipe—Je pense quejc’en* < 
Elle—Tes affaires t’inquiètent :

I M
Ices marchandisoe. le 

flOcla ergej|~----- fr
■Luit (leprix reg

BRYSON, GRAHAM A Co.
Nous vendrons aujourd’hui 10 pièces de 

noire gros grain ;i TAh: la verge.
BRYSON, ORA H AM A f>>. 

Nous vendrons aujonrd hui •! pieces de 
w.ie noire pure gros grain à 75c, la

^ BRYSON, ORAHAM
«. Noue vendrons aujourd’hui de la soie noi
re, épaisse gros grain ei pure laine large de 
22 pouces h $1 .(MJ la verge, aussi une valeur 
spéciale qui ne se coupe j,us, et ne prend 
j>a.H|les taches d’huile h #1.2.'), , hez

BR YSf )N, O R A HA M A C„. ' 
Nous vendrons aujourd’hui de la soie noir 

merveilleux et euroh à 65c, 70o et #1,00 1» 
verge, m>rt*z à ces soies une attention 
j>articulière chez

BRYH)N, GRAHAM A Co 
Des lignes de marchandises de même (iua 

M té et de couleurs dillérentes chez
BRYSON, GRAHAM A Co. 

Nous vendrons un autre* lot de sous-gilcts 
en mérino à 50c, chez

BRYSON, GRAHAM A Co. 
Nous vendrons des sous-gilets tout laine 

p<»ur dames à 75c. Ces marchandsont 
audessoua du nrix coûtant chez 

RRYSON, (iRAHA

Lui—Non, il s’agit de mon pardessus, 
■té chez le vieux Makchay. Ça ne valait

Elle ( ’est ce

Lui—Je n’ ' ! 
depuis 
compte

BRYSON, GRAHAM A Co.
Iiui 20 wiisscs d’ha- 

$2.25
vendrons u-ijourd 
ts d’enfants à $1.05, $2.0H, 

que je t’ai dit dans le j $2. "0, #2.75, ÿi.OO. #.{.50, $4.(K) chez
IIRVSON, GRAHAM A Co. 

uijourd’hui un lot i 
d’automne et d‘hiv« 

en commençant à $2,00 chez
BRYSON, GRAHAM A Co 

vendrons aujourd’hui des pa 
I imperméables, aux j»rix des fabriques 

BRYSON, GRAHAM 
vendrons aujourd’hui une ligne spé- 
Gihhmcre noir à 10c, 16c, 25c et

Lillemen

verge
Nous vendrons 

I se (le j«ard(
KfU

iminen- 
er pouréU'1 le même homme 

t à cri notreque j’ai discuté a cor K 
de charlx>n chez Scoopall 

pjle—Ecoute, quand il te prendra de ces ; 
lubies dirige-toi vers le magasin Mammoth 
de Bryson. Graham A C", d’un seul prix 
et au lieu de donner #10,00 pour des riens 
consacre #3,75 jionr quelque chose de vala
ble, comme un de « es Pardessus, à relu 
en Ikjii tweed solide, doublé agrémenté 
toutes Ici poches jxissihles et en faisant les 
économies payez votre police d’assurance 
maintenant dm

A Co.

rdeesos

.<• Co

,r‘* ’ I 35c, la verge chez
'T , BR\ SON, GRAHAM A Co 

aujourd’hui de l'étoffe 
de soie large de 47 pou-

I Nous ven Irons 
j henrietta imitation 
! CCS à 45c, la verge chez

ujourd' 
.tion de

, GRAHAM A Co. 
hui une lielle étof- 

soie large de 47 
pouces, h 50c, 00c, 65ç, 70c, 75c, 85c. la ver- 

hé, ; ge ciiez

Les dessus de t 
$1,00 sont tous ve

usures annoncées jsnn
Nous vendrons ai 

fe Henrietta imitaais dTmjierniéaliles 
i nous n'avons plus 

articles annoncé* à ls>n

G RAHA M A Co

Nous n’annonçons 
Américains à #1,00 
de certains a

BRYSON, GRAHAM ft Co 
aujourd

18c, la verge chez 
BRYSON, <

•nt tous ve 
BRQSON, 

En Habits Fait* nous 
vaux. Notre svsL 
comptant

Nous vendrons 
costume

à 10c, SC
stupéfions 

de bas prix et d
tout.
BRYSON, GRAHAM ft Co.

vendrons aujourd’hui une pleine 
de !>arge de Pardessus pour hommes 

6.00, 6.50, 7.00 et 7,50. 
BRYSON, GRAHAM A O. 

Nous vendrons aujourd’hui des Habits

ITc.'ét
argent j 15c. M ft Ca>

i RA H AM A Co Nous vendrons aujourd hui des Corsef*

ss; - --
BRYSON,

KUn nouveau département, un assortiment 
complet de sous vêtements en coton rs.ur 
(lame», ainsi uue tabliers pour enfants de 
toutes h B grandeurs chez 

BRYSON,

Nous vendrons aujourd’hui un lot choisi d’é
jnire laine à 20c. et 25c la

charge > 
à $3,75,

GRAHAM A Co
BRYSON, GRAHAM ft Co. 

aujourd’hui un lot de serge 
ie.très belle à 18c, 20c, 25c, 

i verge chez 
BRYSON, GRAHAM ft Co.

5.60,
Nous vendrons 

française pure lait 
et 35c. laj :«kpour Hommes en Tissus Diagonaux

BRYSON, GRAHAM ft Co GRAHAM ft Co.

BRYSON, GRAHAM & 00, 146, 148, 150, 152 ET 154 
Rue SPARKS, Ottawa.

N’émployez que legKil Clapper urn, le meilleur»

Lee lettres destinées A l’enr •gietremmt dol 
vent être mises A la postes 15 minutes avant’la 
clôture des malles procède 

Heures du Bureau, de 3 a. m. ft » a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et ia Banque 

d’Kpargnes de9a. in. ft 4 p. m.
J. UOUIN, Maître de Poste 

d’Ottawa,reau de Ponte d’i 
Novembre 184».

ATTENTION I
FITZPATRICK KT HARKIS
se lont un plaisir de remercier ;e public 
pour l’encouragement qui 1-ur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPÎTMCK t HIRRlS
W il.,.mi

ART ST0|VES
Nous avons ncru un autre lot de 

ces Poêles que nous vendrons 10 
pour cent à plus bas prix que toute 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de toutes 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :

le plaisir de mettre en écrit mon 
“ opinion <lu poêle BURLISGTON No. 17 
“ que j’ai acheté de vous l’automne dernier.

“ Ce poele donne plus de chaleur et 
“ moins de bois ou charbon que j’ui vus.]

“ Je ne puis trop le recommander.

*• J’ai

2 GOUDRES POUR 25 CENTS
Qu’un petit nombre en main.

National Mfg. Co.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.

ira

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin de passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’adres
ser au département du Secretariat d’Etat, et 

pagner leur demande de la somme de 
: jnastres, honoraire fixé par le Gon-

jrétairc d’Ëtat 
13

en conseil
(i. POWEL

Sous-Sec
Ottawa 16 novembre 1889

V
üi

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Statuts el autres Publications du 
Gouvernement du Canada, .oui en vente à 

bureau. Aussi <1hs Actes 'éparés. Li le 
_ i prix envoyé sur demande.

Statute «5 evisés. actuellement prèle. Prix 
, $5 00.
B. CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
et Contrôleur de la Papeterie 

uessions Pub iques 
a Papeterie.
Nov. 1889.

de

de deux volumes

Dépt. des Imj 

Ottawa, 16 13in.

Wtm.
Bureau de Poste d’Ottawa.

Arrivée et départ de# malle*.

FermetureMALLB9

DEPECHES DU MATIN
\f Service Spécial)

Grand Incendie fc Be*ton.

Boston, 2 Déc—La ville de Boston 
a été visitée par un épouvantable 
incendie, tout ausi-i désastreux que 
celui qui a lévasté mercredi la ville 
de Lynn, et l’on a redouté un ins
tant que tout le quartier commt- 
çant ne fut réduit en cendres, com
me le 9 uoveiiibre 1872.

Coïncidence étrange, l’incendie a 
éclaté à peu près au même qu’en 
1872, et c’est de ta même rue qu’a 
été donnéé l’alarme. Cette fois la 
catastrophe, on a tout lieu de le 
croire, a été causée par les fiis de 
l'éclairage électrique, qui ont mis 
le feu à l’immense magasin de 

t nouveautés de MM. Brown, Du- 
rell & Co., au coin de Bedford et de 
Kingston streets, en plein quarter 
commerçant. L’alarme a été don* 
née vers huit heures du matin, 

$ mais les pompiers étaient à peine 
arrivés que déjà l'immense édifice 
était en feu, et les flammes Ira ver 
saut la rue, en dépit d’une pluie 
torrentielle, se communiquait nt à 
l’échafaudage d’un autre g aud 
édifice, à cinq étages, qui 
peine d’être achevé,
|gUne seconde et une troisième 
alarme ont été données presque suc
cessivement; puis l’a.arme générale 
a biemôt amené ous les pompiers 
de la ville sur le lieu du siu.stie.

Déjà toute la ville é ait en émoi, 
et, malgiê la pluie diluvienne qui 
continuait à tomber, des milliers de 
curieux s’attroupaieu, aux abords 
des édifices incendiés.

Mais la chaleur qui se dégageai 
de ce vaste brasier obligeait peu à 
peu les pompiers et les curieux à 
reculer. Vers neufs heures et demie 
toutes les maisons de Chauncey 
street, des deux côtés de la rue. a 

' la hauteur de Bedford sheet, étaient 
en flam met; les pompiers, cependant 
très secondes par la pluie, ne pou* 
valent arriver à circonscrire l’iucen* 

j- die; aucun effort humain 11e sem 
f blait pouvoir lutter contre

rent de feu qui parais ait devoir 
y i anéantir la ville, 
j .1 Pour la première fois depi 
M i a fallu se décider à de 
Il secours par télégraphe, aux pom- 

■ piers de toutes les villes iraporiau* 
I tes de la banlieue, sur un rayon de 
I cinquante milles.

: P Des pompes eont bientôt a rivées
_____ _ de train de S’oneham, Wal*
team, Newton, Reading, Randolph. 
Woburn, Fail River, Bcveny, 
Taunton, Providence, Melrus , 
Marblehead, Cambridge, Pc, body, 
Cowell, Chelsea, Have.hi.t, Brobk- 
ton, Somerville, LawreucMr 
den, Medfo-d, ritlem, Newbu.y- 
port,Glducest r et Woicest r.

Il est facile de s’imaginer la pan.* 
que causée dans la vu e par lain 
vée de toutes ces pompes, et par 
l’incendie qui prenait à chaque ins
tant des proportion* "plas ay i»- 
tés. Les bruits les plu= simetr^u ont 
pas tardé à se répandre dans la rou
le. On disait notamment que p u-
sieurs personnes avaient peril dans 
les flammes et que des pompiers 
avaient été ensevelis sous es uecom 
bres t rûlants dans l’effondeme nt des 
murs des maisons incend es. 1 oui 
cela heureu ement était ires exage 
ré; mais il n’v a oas moins eu p.u- 
sieur» grav, s arc dent» de per onues 
Plusieurs pompiei s ont été biesses 
par l’écrdulemeuldes murs mai» un 
seul mortellement et nombre de 
pompes ont été brisées.
^ Le fer n’a pas tardé à se

venait à

|

ce to *

iis 1872 
mauder

à fond

comm u «

inqner [au magnifiq ie édifice e 
marbre, connus sous le nom de Ne- 
vmt- Bui'ding et qui pa sait pour un 
des plu> beaux de la vill Bientôt 
le maibro volait en éclats .ous l’ac
tion du feu et la police n’a eu que le 
temps de refouler les cuiieux qui 
ne pa aissaient pa< se douter du 
danger qui L s menaçait. L’édifice 
tout ent’. r s’effondrait peu api ès, 
lançant des tourbillons Jde fumée et 
d»- flammèches en l’ai** comme un 
véritable volcan. Un policeman du 
nom de M-cb. el Atkinson a éié g'ie 
▼ement blessé à la tête par la chute 
d un bloc de granit et a dû être 
transporté en toute hâte à l’hôpital. 
Par bonheur la pluie éteignait 1 
plnpa-l des flammèt hes que Vincen 
die lançait sur le*5 maisons voisines 
et c’est a c lie circons.ance que to 
le qua? tier comme, çant n’a pas 
anéanti.

Pendant que Védifico de MM. 
Brown, Duiell et Cie, dans lequel 
le feu avait pris d’abord achevait 
de bi ûler cinq femmes et un hom
me sont allés en tout» hâte à l’éD- 
g» le p us élevé d’un au re grand 
édifice situé en face, au coin de la 
rue Kingston, et occi-pé par MM, 
Cheney frères n aicba.ids de four n 
les dans le but de sauver plusieurs 
articles de giande Vd'eu •. Ce second 
édifie■; a pris feu, à son tour par le 
toit, l.es six imprudents étaient déjà 
partiellement asphyxiés ; ils étaient 
étendus sans courais ance sur le 
plancher et ils allaient infaillible
ment périr dans les flammes lors
qu’ils ont été sauvés par quel ;ues 
braves pomp ers et pobciman qui 
les avaient vus entrer dans la mai-

mit à son neveu, sur sa demande, 
cinq dollars pour pnxAiu transport 
des précieux colis Après le départ 
du jeune homme. M. T. muni 
d’un papier qu’il lui avait donné, se 
présenta a la gare du Grand Tronc 
pour retirer les bagages ; on ne sut 
ce qu’il voulait dire, et le 
homme comprenant qu’il avait eu 
affaire a un escroc n’a plus qu'a por 
t r plainte aux détectives.

La torture en Hongrie

pauvre

Paris. 2 Dec—La torture en Hon
grie. A maintes reprises, la presse 
a signalé des procèdes sommaires *-t 
encore orientaux qui accompagnent, 
en Hongrie, les instructions iudi* 
ciaires : détention prolongée, l'usti- 

I gallon d s prisonniers, question en 
vue d’arrach r des aveux aux incul-

Un journal de Budapest signale 
un fait nouveau.

A la suite d’un vol de bétail à 
Alt Beese, la p dice avait arraché à 
l'un des coup 
cruellem^nL le nom de son com
plice. Csel e. Celui-ci f.-t arrêté et 
étendu sur le dos. D.-ux gendar 
mes lui tirent les m ins. et un 
troisième mit un ge ioa sv la poi
trine, tandis qu’un quai ième le 
frappa sur la plante des p eds avec 
une lanière de cuir jusqu’à ce qu’il 
s’évanouît.

Cs ke, néanmoins, n’avouait pas ; 
ses bourreaux trempé eut alors 
dain le v.migre ses pieds, où le 
sang ru.sselail, se mirent encore 
une fois eu devoir de frapper 
jusqu’à c - qu'un nouvel évanouisse1 
meut s enouivît.

Le l -ndemain, l’inocencede Cseke 
éclata au grain jour. Les gendar
mes ait liai rent jusqu’à la nuit et 
laissèrent ie..r victime dans ia rue. 
On dut ranimer chez lui en voilu
re ma heureux, qui restera, parait il 
estropié toute sa vie.

Dernièrement, le mari d une 
f aune qui sur un simple souçon, 
avait subi un traitement analogue, 
avait porté p’aiute. Les guidai mes 
qui avaiéeut fait cette espèce d'en
quête se précip tèicnt sur le 
mari et l’acca bière nt de coups 
jusqu’à ce qu’il eût promis d; 
renoncer aux poui suites.

Ji ne se passe guère de se
maine sans qu’on signale des 
excès de ce genre, sans comp
ter ceux qui sont eloutiés ou 
ignorés.

ables. en le battant

Il e?t presque impossible qu’un 
pareil desasire ne soit pas aceompa 
gnéde plusieurs scène de du oidres, 
Toutefois la police avait, dit-on, si 
bien pris ses mesures, qu’il n'y en a 

‘ pas eu de graves. Une foule énor
me s’était assemblée dans Hapwa'd 
place pour contempler l’incendie 
lorsque le bruit s’osi répandu q -e 
des quantités considérables de pou
dre étaient accumulées dans une 
maison qui venait pren dre fe i.

Il en est suivi un panique eflroy 
ah e parm Its curieux io boom es, 
femmes et enfants se i.out enfuis 
dans toutes ns direc:io s, se bous
culant, se foulant aux p.eds les 
uns les autres, et se invitant 
les vêtements enlamb aux.

Plusieurs personnes ont é é 
plus ou moins grièvement bles
sées dans cette bouse.'lade.

A plusieurs reprises, on s’est 
cru m litre du ieu; mais peu 
après quelque nouvelle maison 
s’mfl îmmeii. Vers midi, la 
pluie a cessé et le ciel 
commençait à s’éclaircir. Mais 
il était ' près de tiois heures 
loisque 1 ineenedie a été enfin 
cisconscrit.

Ktn«Uant« aux pri*r* avec la pellee

Toronto 2 Déc.—De bonne heu
re ce m tlin, une troupe d’étu liants 

du diner de l’Unive'sité 
à l’hôtel

revenant
Méducale, qui a eu heu 
Rossin ont rencontré la nolice au 
coin des rues Yonge et Gerravd. 
Les étudiants étaient au nombre de 
cent environ et ils faisaient un tel 
vacarme qu’ils réveillaient tout le 
monde sur le passage.

Le set gent Watson et le police
man Wells suivirent Ce s braillards

Une vingtaine de grands pâtés de 
maisons comprenant d’importants 
magasins de nouveautés, des en tre
nd's de chaussures et toute sorte . . , , „ „ „„d’étyblisbements dè commerce en et leur mt,mèrent l ordre de cesser
gros, oaé:é réduits en cendres. leurs cm et leurs chants Non
LVsp.ce dévasté par l’inceud e est seulement ils refuseren. dobe.r,
beaucoup moins considérabl-s qu’4 mais ilsflreutplu.de tapage que

d^’am "sed'é“”dPue'd mais3les Z" Gmuent les hommes 
les matérieües so,H plus considéra- résolurent d'arrêter le, plus bru-
bits car le» édifices b.flies éiaieut yautsetsélencerentau milieu de
beaucoup p us importants. Autant 1 ta iroupe d’etudiants , Csux-ci ré 
qu'on peut eu juger ,usq-'à présent m.eren les policeman saisirent
les petits s'élèveront de huit à dix bâ ous et ae mirent à taper
unifions de dollars.

et ûnalem -üi les policeman réussi 
reiit à c ipturer quatre de leurs ad 
versai re1- assez gnèv ment meurtris 
à coup- de bâtons . Le p us distin
gué des pnsonnieis est Dr Adam 
Wright qui venait de passer une 
soirée» et une cuit très agréables 
avec les étudiants. Les autre cap
tifs se nomment Heu 
John fostmr et Frank 
furent logés dans la siati >n ^de po 
lice de la rue Agnès. Un certain 
nombre de leurs amis ont demandé 
qu’ils soient admis’à donner cauti
on, mais celte favt-ur leur a été 
refuièe. Les prisonniers compa
raîtront devant la cour de police 
so iis l’accusation de con fuite dé
sordonnés.

de police

i"

VOL AVEC EFFRACTION

Montréal. 2 dec— Vers 11.25 hrs. 
lner soir. M, F. X. G-rvais. mar 
chand tailleur, au No 139 rue Saint 
Lament, vena-t de se coucher lors 
qu’il entendit un fracas dans son 
mug. -111. Il descendit et trouva 
que 1 glace de sa vlrme, haute de 
onze pieds, épaisse d’un pouce pt ès 
était en mille morceau et des fou
lards et weeds pour une valeur de 
$40 enlevés.

L’est la troisième fois que ce m r- 
chand e=t le victime des volèu ». 
Il croit que c’est toujours le rnê, 
qui fa,t la cour à sa vilrin». L 
deux premières fois, au m >y-n d’ 
broche on arrachait des luoucho) 
et des cravates par lescarreaux 
d’aiv.

M. Gervais a immédiatement pré
venu la police, l^e dèteciive Robin
son et le sr rg- nt Leggett furent sur 
les lieux auss'tôt.

Il ne p-rait pas étonnant qu le 
voleur, maigre le bru t cau.-é par 
l'effraction delà glace, ai'pu s’é
chapper, car le constable du posle 
éta t aux prises avec tio s voyous, 
ba ailleurs, près de la rue Saiutn 
Ga'h r ne et, dit M. Geivais, le 
constable spécial brillait par son ab

y Thomp- 
Wells. Ils

ABie XVDZOA 
A C'», Phtrmtclem i Part»

Le uln» efficace de» moyen» connus pour 
battre l'asthme, l’oppreeelem. la ten* 

ervense. les catar./Ncs, l'Insomnie.

de C

fsiiwEiaitJE:
INJECTION 4s BATIC0 4» BRI1ACLT Ad» I

elle a ivoui» en qoel.jnes anneea uns réps- 
tatiou oniTcreelle. vt guérit en p* 4s tsnps 
les écoulcmenU les pins rebelles.

■ATI004s8RIBAIILT A0'»j 
■s l'estomac comme le font 

ues as eopahe liquide et as 
seat rapuleneot. ______

CAPSULES se 
■e fatiguent pa 
tonteaAe» capsnl

vletiiaed-nu filon I

Moniréal, 2 dec—Un restaurateur 
de la pâme Est a un f.ère qui est 
parti pour la Californie tii 1854 et 
n’a jamais, depuis, donne de ses 
nouvelles.

Hier dans l’après midi, un jeune 
homme entrait dans le restaurant et 
ae prè-en’ait à l'hôtelier comme é 
tant son neveu.

L'excell-nt homme le crut sur 
parole et t’embrassa avec effusion

“Jesustn promenade au Cana
da, dit le jeune homme, papa vous 
envoie quiue causes remplies d’ob
jets curieux.

Ce petit discours ne parut pis un 
\ instant invraisemblable j, l’oncle.rd

U» lleiiumenu o-desrn se tnwe 
S Rite t .vw»**; à Montréal :c 
Is»shC*! kOmàtmoi tàm le •*

' . OK • ' l »i ,>U„Ve.
■ .. * «I L<à t, 'I .u best book loran

•.i!5ii!ii3t':iw,l «ir vtlv rxtoe. 
r,,., «i •• s. pi n iv re pul lîNtimalee 

'i <>• ni Jet '.inii'lf. .livn tr-. i User wbo 
. Vi to s] i-n.l onr .l.llr-r. lîm » lu Itlhe In- 

f.. iüv.io ■ I. Lrcquiri s. while foihln who will 
. ivotr or..?liomln l ibon-uiiid dol.train a0- 
(•rtislrg. a -"clierne Is InillCHted wMin «11 
o ;ot Elis ervrv ri-qulrcnipnt, or cot. ue te» i 
oeiort oil diannej easily orrirctl a.' ogr ur
■e ■'..toi.-t Nj (..litlonr have been iar-ueu.

po.-E-v C'l. to in.y ailclrw for 10c «ta. 
Vi ,i0 to UKO. T. HOWELL * 
HRWSPAPTK AUYRBTIS1SU BURK\U, 
UOtioraee8t-F»toUm«Uoua*»«.ls Teeh

O-
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1
Hue Sns«i. j
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Publié par la fie., d’Imp.

LE ,CANA,
■

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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CISTES professionnelles

J, w. w. WARD.
AVOCAT ETC

LA VENTE neLA VENTE
ALA VENTE

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Oiui PCHEZ LA ROSE A Cie.
CHEZ LAROSE A Cie.

CHEZ LAROSE A Cie.
LUSSIER & ROUTHIER,

A vo> at«, Xelelrt*. rte.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprèter avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Vu, aire, Etc.
—BUREAU—

RUE.JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
Colu dee Knee KIiImu et Nniscx

OTTAWA, Ont ;«^ARGENT A PRETER

J 11 I) 11. BELCOURT & MacGRAKE.V VENTE AL 
VENTE AL

35£S£l Avorntn, Procureurs, Xolnlres, Etc,
ONTARIO ET <.IUJ .BE J

Seoiixb Ontario Chamb-re, Ottawa, Ont.Ü O IJ
101 RUE RIDEAU 101 Û’GARA & REMON

;AVOCATS.SOLLICITEUhd, NOTAI?ES. Br,

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 3n;
PRES DK L’HOTEL

Martin O'Gaua. O. R.

OTTAWA*
POUR QUE! 
POUR QUEI 
POUR QUEI 
POUR QUEI

1U88KLL 
K. P. tie*

Hotel - Riendeau Wulker, tt«i.cau & dl uiciidi,
AVOCA T3

es, Solliciteurs, Virent* P «rie ne « 
lairew. Notaires, etc, etc.

No. 34$ Kue Elgin, Ottaw \
(in p*ce do busb* ll)

W.H.Walker D L McLean. G.A B.ancne.

Te:iu sur le plan Européen et Américain.

64 -UE ST GABRIEL. MONTREAL
Cet hotel offre au public voyageur lout lt 

confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
préparée par dos cuisiniers français de premier 
ordre. Repas A rouie heure.

On trouvera eouetamme t A cet éta 
mi-nt di première class . des vins, et liqueurs 
cigare* de choix. JOSEPH REIND AIT,

PronrléLaire- I
GLO. MoLAUBIN, L.L.B

AVOCAT, Etc.
Bureau: 19rue Elgin,Ottawa niGEORGE COX

LITHOGRAPHS, GRAVEUR,•
CLICHEUR ei MEDAILLEUR

sS KUKMETi AI.FE

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics.

Neoillali Ontario Chamber*. Ottawa,

é

(JULIEN A CIE
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

m g&gstsfo ftyg&gaigaag'

tayloh UvVity’iy

AVOt AT, jULLIt'lTfciit. STC
— BUREAU : —

Scoltiwh Ontario t lumbers, Ottawa,

RUE ]

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction

Les {ordres sont remplis aveu prompt)

JULIEN A CIE,
466 rue Sussex mSTtWART, CHBmtfl i GjOFKH

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le I arleraeni

Chambres Doioii, 14 rue Melealfe, Ullawa, Ont
McLeod Stkwa

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DB

SAÜOI SUS ET BOUDINS
La demand» 

de 30 cts a ét 
nous avons cri 
de notre diet 
ter une plus $ 
que d’habitud 
maintenant « 
l’avons trouvé 
à celui que no 
ravant, de so 
mande augmei 
30 cents la livi

F. H. Chhyslkrj"jDu gmt el eu détail ches Godfrsy

-aCHARLES MICHON 
Etal No. 3, Marché By. VALIN & CODE

Avocat*, Solliciteur*. Rte.
BLOC EU AN, RUE SPARES

vis-à-vis l’Hotei Ru'sell.A Vendre à bon Marché
Portes el chassis bois préparé, moulures, 

vi îvs peintes, huiles, peintures, cuir et 
rournitures de chaussures chez

K HOODL4\l>,
38 rue Bosse;er, près du bassin du

Bradley & Snow
R. A. BltADLKY. A T. UNO*. I

j rembourser e^amT &te P" avec brivilège d# |M SU.CHAS. DESJARDINS
GEJNDBY & POWELL STROUDMarch nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur U feu, la tie 
et contre les accidents

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Cocu Suprême et lis 

départements.
109 rue Rideau «

Bureau : 25 rue Sharks eu face de l'Ioiel RusselCOMPAGNIES Ut6 PREMIERE CLaSSmJ

Arthur W. U unary. F. C. Powell. Xj.Canitau! réunis an-dela de $100 000 000 F. F. LEMIEUX
Avocat Solliciteur, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari ment et les Départv-BUREAU; 107 RUE SPARKS 
en haut même porte ifii le Dr, C. S. Martin 

Dentiste. mente ublics
Bureau ; 744 Rue Sparks, Ottawa

■F Aux bargainc 
Modes d’Hiver, 
Sous-Vêtements 
laine de goût, 1 
pour Dames e 
etc., etc., se coj 
jour chez WOOl

Pas de temps 
de rareté d'arge

11 faut un qua 
à Toronto pour 
rayons des demi 
tés à des prix tr-

Celui qni acln 
vendre bien, vc 
plus vrai que j an 
pas nécessaire c 
prix du CJ5LÈI 
SIN DE MOD 
acheteur, Dame 
haut placé ou i 
pauvre, sait qu’il 
Quand au stock c 
rez-vous un parei 
tawa, c’est certai a 
pas dans le Cause

Les dernières n 
grands Bargains 
chain (Bargain D

LFS NI ILLEURS 
0U6LITESOE CHARBON J.T.JUUE.N

273 RUE ST PATRICE

VITRIER, P2INTRI
DECOKATJEUK,

TfiPISbltRfcT BLANCHISSEUR.

Je J 
CieT. G. Brit ham Succe«oeur 

C. Br wn - A 
B o Russe J

tankUK SPARKS

Tout ouvrage exe. uté avec soin et | rom;CHARBON
Mmv Lb! CH, 435 rueWvllingto ]

Age me pour la vente des Corsets lus 
Star Yati.si et .ivres ge -ras.

Linge de corps confeMi iné sur command* j

A Fi lUBNAItiE, “ Egg,” "Nut," - Stove."
est D mnill*>ur charbon mou Américain. 

Charbon Extra fin ,el doub’ement tamiser, 
ve ant d°s mines de Newcastle.

MLLL COLLINS VS
un assortiment complet d’articles de modo] 
à ’rès bas prix, 310 ruo Wellington, Ottawa]

GEO. F. THOMPSON
37. rna Sparks.

FAITES FAIRE VOS ouHN KEKfUGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommande, pour le posag 1 
des appareils de chauHage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

PHOTOGRAPHIES
----- EN-------

COSTUMES D’HIVER
.J. STKWAKT

Arpent ur provincial et ingénieur ci vit, 
bureau audes^us d- la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELL IN ÎTON, (

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DK J
WALKER McLEAN & BLÂl’.r

PITTA WAY & JARVIS aywatn;
Solliciteur*, Proe tireur*. Agent» Pot le . 

raeutwlree. Notaire», Kte.. Et».
No. 34* ROB ELGIN, OTTAWa.

(Devant le Ruseel...
m HUE SPAKK8

Téléphone 361

E. A. LEPROHONEDITION COMPLETE AKCHITEC. .
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambre No °)
ftétiidenre. 204 rue llaly, Ottawa) W00DIET------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR;—

;
une déco» 

son de ia Cat
le monde b/*s qu’il y ait 
herbe pour la guérir. P 
289 me Dslhousie.

R OAGNUS do:iDf 
n d’un REMEDK S y A 

mnortante pout 1 
Tout le mon • 
mail,die dans 

une racine ou nna 
bofbsseo* ti»« non)

LE PROF
VAGK*et'd‘ 
la guéris» 318 Bae W

n*e seule
Pau» la Chambre de» Vomumne»

OTTAWA, MA 1(8 IMS»

PATEIKOU1NSOIN& nsPRIX centh ORAINÉTILBH et FLBU1U6T— EN VENTE CHEZ — Marchanda de toutei • tmencea. Jardinière 
et potagère a, bouque: i ue fleure, plantée il 
toute» aort ee d'ouvré ci en fleura pour oôr,”P, C. GUILLAUME ISkSStSSffi!

«*« t* Me «Meta* «M#** (c
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seraient considérées comme le signal de la 
reprise d’une politique d’intolérance, tandis 
que, d’un autre côté, les radicaux ont prie 
pour mot l’ordre d’inx-alidation à outrance, 
croyant avec raison que cette politique aura 
pour eflet assuré d’empêcher toute coalition 
entre la droite et les républicaine modé

Quant à la question depatronnage 
officiel, puisque ce mot suinte à tra
vers les lignes de VEtendard, qu’on 
nous permette de profiter de Vocca
sion pour dire que c’est un m a avis 
chez nous, un item précieusement 
rare dans notre Grand Livre.

Nous vivons de notre clientèle de 
lecteurs et denotre clientèle) commer 
cia le qui csi l’une des meilleuresque 
l’on puisse voir dans la sphère fran
çaise du journalisme.

Si M. Mercier est coulant pour ses 
organes ; s’il ne lent 
les faveurs et les avantages ; si, au 
lien de fonder nna “Imprimerie de 
l’Klat” il fait liénéjicier ses journaux 
du pro luit des impressions officiel
les,sachez qu ici, à Ottawa le gou
vernement pèche par l'excès con

IMPERIAL
WAREHOUSELundi dernier deux membres de 1» droite 

ont été validés malgré l'opposition énergique 
de l’extrême gauche; il est résulté que
les organe) de ce parti se sont livrés à des 
déclamations violentes contre les opportu- 100 RUE SPARKS, OTTAWAmenage pas Ceux-ci ont eu quelque |>eu peur de 
leur propre modération, et jKiur ee faire par
donner ils ont, à la séance suivante, invalidé 
l’élection de M. Arnault, royaliste, contre 
lequel il n'y avait en réalité aucun motif de

O K P£V\-KYV

mécontentement.
C’est là, soit dit eu passant, la manière fa 

vorite d'agir des opportunistes. Pour un 
pas qu'ils font vers la politique modérée, ils 
en font deux vers le radicalisme.

Au sujet de l'invalidation de M. Dillon, le 
cas était différent ; la loi est formelle. Par 
suite de 1’
M. Dillon a perdu ses droite civiques. Il 
est assez incompréhensible que la droite ait 
refusé d’accepter la position, et qu’en votant 
en faveur île M. Dillon elle ait fait une dé
monstration non moins illégale que stéri-

ussetles 
y compris les Bas en 

Dames de 2ô cts à £1,10

Nous recevons < 
complet de Sous-V 
EnLnts de forme varié* 

■andeurs, 
oir pour

et te semaine un 
elements pour Dan 

Aussi eha
dé toutes g.

DEPECHES DU SOIR par paire
(Service Spécial) •t de la haute cour de justice, L’IMPERIAL WAREHOUSE.

AUTRE GRAND INCENDIE
I.n .Minneapolis “ Tribune” en rendre»

t cadeaux de 
e semaine et afin d’en

y a plusieurs 
ouvrons

Des Nouveautésle.
l’An seront reçues cett 

tout l’asMi 
r à bonne I 

ligues d’articles que 
redoubler et nous sr 
vendre rapide

Le feu a éclaté saine 
sont impri-

Minnéapolis, J déc 
<li soir dans l'immense bâtisse

L’électien de Clignancourt est encore plus 
La commission chargée de la 

question n’a pu jusqu'ici arrriver à une déci- 
L’opinion qui semble trouver le plus 

île faveur est que l’élection de M. Joffrin 
n'est pas absolument satisfaisante

hésite un peu à proposer formelle
ment son invalidation dans la crainte qu’une 
nouvelle élection ne donne lu victoire à Bon

Dans l’état actuel de la loi, avec le suffra
ge universel, les électeurs, pourraient élire -m 
inéligible non pas une foie mais plusieurs 
fois ; aussi dans certains cercles propose-t on 
de reviser la loi de façon à ce que toute cir
conscription qui persistirait à nommer un 
candidat inéligible, après que 
aurait été annulée une fois, perde le droit 
d'être représentée au parlement pendant le 
reste de la session.

i liment, les
caractérisée.

la Tribune et divers autres journaux. 
Une foule de rédacteurs et de typographe-
étaient à l’ouvrage. Les appareils de

•lus mils par l’envahissement 
heure pour que la

tage ont été 
des flammes. Ça pris 
bâtisse qui avait dix étages fut un

L'IM PERI AL WAREHOUSE.

monceau
de ruines.

qu'une trentaine de personnes ont 
[.’opérateur de la Tresse Associée

Now-York et a 
ni les flammes 

Il s’est lancé du sixième éta-

qui travaillait au üième étage a 
feu, par 111 télégraphique à

«•tintent deNous aurons un complet 
Mouchoirs à 
Mou 
à Br

Gants de Darnes en variétés 
Nous avons la 
magasin .le < ia 
ferons de 
réputation

initiale;, pour Dames, 
rodures de Couleur, à Dechoira à Br

odure en fil et à Saillie
travaillé jusqu au moment 
l’ont surpris, 
ge et s'est tin

Deux hommes se sont flambé 
ni a tôt que de mourir par le feu

Les pertes matérielles sont de $300,(XX),

incalculables. 
>ir le meilleur 

Puissance et nous 
notre mieux pour conserver cette

réputation 
nts de lala cervelle élection

LT MIT: RI AL WA REHOUSE

l/nflalr i ronIn
Lnngeneckera fini sonChicago, 2 dit 

terrible réquisitoire contre les inculpés dens
la tragédie Cronin et la défense a 
sa plaidoirie.

l it conférence »stl««eI»is*Me

commencé

e de table, Essuie-doigt, Serviettes 
etc., dans tous les derniers styles. 

Un complet assortiment en ces lignes nous 
arrivera cette semaine.

Ces articles peuvent être donnes en ca
deaux et novs en garderons qui ne seront 
pas trouvés ailleurs

Lingeri 
i table cde

Bruxelles, 2 déc Les représentants de 
l’Angleterre mit soumis aujourd'hui à la con-
fé.< internationale antiesclaviigtote
projet tendant à la suppression du 
des esclaves

commerce 
les mers. Le projet a été

renvoyé à une commission. PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS I) HIVER

pacha a adressé à la société anties- 
communivation dans

K
clavagiste Itelge 
laquelle il remercie la société de sa sympa 
tide et exprimé 
provinces équatoriale^ Il dit que maigri 

insuccès, il espère encore pouvoir agir 
avec'efficacité contre le commerce des cscla

IMPERIAL
WAREHOUSE

regrets de la perte des

Nos Tweeds pour habillements sont des 
mieux choisis.

invitons le public à veuilles 

Prix Modérés. Rappelez-vous l’adresse
l.e Porâiigfiil el VAuzletcrre

deTous les jouru;Lisbonne, - déc. 100 RUE SPARKS, OTTAWAsans distinction de partis, s atLisin
cordent pour dénoncer la dépêche de lord 
Salisbury au sujet dus 
Poitugalen Afrique. I^s journaux insis

QÆ.RKWND. K PLV.UNN
i ni ica t ions du

tent pour que la gouvernement maintienne 
les droits du Portugal sur tout le territoire 
du Zambèze, y compris les terres revendi
quées par la compagnie anglaise du sud 
africain. On dément l'accusation portée con. 
tre le Portugal d’avoir protégé les 
chauds d'esclaves et des documents ont été 

à la conférence antiesclavagiste de

W. H. MARTI REMtDE DE FINDS[TAILLEUR FASHIONABLE
133 RUE SPARKS

OTTAWA.
Bruxelles pour prouver que le Portugal a été 
la première des puissances européennes à 
abolir l’esclavage.

PODK les DE- t.
Manille «le oui men*-

VA (faire* «VAlIcmnttne i 1 At fi(fuguentAujourd’hui, au reiclis-Berlin, 2 déc.
tag, M. de Barth, progressiste, a prononce 
un long discours contre la politique coloniale 
du gouvernement dans le sud-ouest de l’A
frique. Mais malgré

Po r l i- h-'mnrroïd s
1-a g é is- n u 
dune après quelq as application .

SC P POSE TO IR
Hémorroïdes av c ecoul 
sang. Remède et

fjn des principaux incré lient s > 
mède est la gouuue pure du Piu

ternes ou externes, 
in untie j mais de se pro-

protestâtions, les 
dits demandés pour la défense des colo

nies allemandes dans le sud-ouest africain

P INI S-Pour 
emenl interne de 

préventif « ùr».

ont été votés à une énorme majorité.
Le comte Herbert de Bismark a fait l’éloge 

des services rendus par le major Wissmann 
dans Vest africain, et il a dit qu’il serait

Je ce re
blanc do

Arrivant de GLASGOW Ecos
se par le Steamer SIBE

RIAN
PEA JACKETS BLEUS POUR EN- 

FA XTS ET GARÇONS

TVS EN SERGE BLEUE 
NEANTS ET GARÇONS

PEA JACKETS EN DRAPS BLEU 
POUR ENFANTS ET GARÇONS

Mis en boites ‘séparées.
por l’Allemagne d’agir de con- 
Xngleterre dans cette région ; à

avantageux 
cert avec V. mit CHEZ LIS PHARMACIENS
l’avenir, la politique de l’Allemagne 
toujours conforme à celle de l'Angleterre, 

lit pus possible d’arriver à des PREPARE PAH -PEA J XCKE 
JR Elsuccès importants dans l'est africain son8 

l’appui loyal du gouvernement anglais.
Nous négocierons avec la compagnie de 

l est africain, u dit le comte de Bismark,

l’Ol'

Finns Medical IX
De même qu’unpour combiner de nouveaux mouvements.

Le directeur de la Gazette de l’ostdain est 
pour crime de lèse-majesté ; il est accusé 
d’avoir dit que l'empereur a voyagé récem
ment dans une voiture de seconde classe.

Le docteur Volkmann, le premier chirur
gien de Halle, vient le mourir.

Les journaux allemands laissent percer la 
jalousie éprouvée par le parti colonial à la 
suite de la croyance que Stanley travaille 
dans l'intérêt de 1 a Grande-Bretagne. On 
parle de s’assurer les services d’Emin pacha 
dans l'intérêt de l’Allemagne.

Ottawa. Ontario.
IMMENSE STOCK DE PALETOTS

avec ou sans capuchons garnis 
de première classe et bien 
taillés. LA PEINTURE

1Pensez-y un bon Pea Jac
ket à partir de $3,00 en mon
tant.

--------ET UES--------

PEINTURES A BAINl.e* Invalidai (ou A la chambre

Paris, 2 déc. Par 125 voix contre 110 le
Dans toutes les couleurs à la 

mode.
sénat a répoussé aujourd’hui un amendement 
qui avait l’appui de M. Tirard, président «lu 

il, et qui avait été adopté par lu chain-

I

508 et 5IO Rue SUSSEX

P,S.-Chaussettes a double tricot 
et Sous-Vetements.

bre des députés, à l'effet d’interdire l’emploi 
des femmes pour le travail «le nuit dans les Les prix du détail sont de 

10 pour cent meilleur marché 
que partent ailleurs au Canada

Stock complet et varie.

manufactures.
Le Neu -York llerald nous communi

que la dépêche suivante reçue par le câble 
commercial : R. M. McMORRAN

Paris, 2 déc.—La chambre est arrivée à 
une p«-ri<xle critique. Jusqu'à présent, 
cours de la validation elle n'a euà s’oc- WM. HOWE.M. LE DR. MCLAREN,cuper presque uniquement 
lections au sujet desquelles «leux opinions 
n’étaient pas possibles. Sa comluite futvre 
donnera la mesure de su modération ut de 
son impartialité.

JU8«]u’ici la majorité no parait pas avoir 
adopté une ligne directe de politique. Elle 
est partagée entre deux courauts divers. 
D’un coté, les opportunistes ou du moins 
les plus mwlérés il’eutr? *ux, comprennent 
très bien qttè d*> inVaHd<tftWsystématiques

Slid*'rln Homéopathe
3a RTT 333 A. 1.33 BKT, OTTAWA 

Parle le français.

VOITURES DE PLa.EJ. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

Dl; PBBMIBHB CLASbK.

Communication lélaphon que en tout temps
eatMUws.:

nri«TKV H H u Ah''il!
2*

Cartes sur Table
II

Provoquée par les agissements 
compvomvtUmts de M. Mercier, par 
le zèle indiscret de Y Etendard cl de 
la Yèyitè une p.irJe impo!tante de 
la presse franraise du Canada est 
aujourd'hui ameutée contre les .1 é-

Cet état de chose existant dans le 
pays le plus catholique du monde, 
peut-il continuer sans amener les 
résultats les plus régi (fini nies au 
point de vue re igiuux ï Grandes 
et terrbles sont ies responsabilités 
de ceux qui ont provoqué cet anta
gonisme contre un co,-ps religieux 
formé sous la protection de iTiglise 
catholique.

Les cousétjuences que pourra 
entraîner ceàe lutte, sont tellement 
graves que nous tremblons à la 
seule pensée de l’aven r. L’école 
politico-religieuse, source de tout 
le mal. doii seule en porter la ro • 
ponsabilile. pleine el eiiti(*ve Quant 
à nous, nous nous en lavons les 
mai s, (*t nous sommes décidé à 
laisser dorénavant à l’autorité reli
gieuses la décision » n ces matières.

Notre part est faite.
***

En train, comme nous le sommes, 
de jouer caries sur table et de re 
mettre à César ce qu appartient à 
César, nous cotisât rons une partie 
de ce second article à un ou deux 
points qui oui eu: accessoirement 
amenés dans la discussion.

Avec des adversaires connue ceux 
qui tirent sur nous, de derrière le 
mur. il est bon de lout relever.

Sachant bien que nous avons la 
bonne cause et craignant de nous 
voir donner trop s u veut la vraie 

blesse l’oreille et 
c et Y h

..., - la * I.....

essaient des tactiques propres aux 
combattants malh n né tes.

Ils déplacent les qursiions de leur 
terrain et se feulant perdus sup
plient les anLoii.es religieuses et 
civiles d détou. n r les coups qui 
vont s'abat!, e sur eux.

Ils ne valent quelque chose que 
dix contre un el encore faut-il qu’on 
leur mette en inaiji les foudres du 
ciel pour les aine ur à croiser les 
armes eu champs ouverl.

Il* auraient voulu continuer leur 
œuvre de ténèbres sans être déran
gés Ils étaient à la veille d’entamer 
le 20ième article de leur progiMtnine 

affaire universitaire ut ils a - 
laient passer au 2lieme — Miihète- 
ment aux Sulpiciens—quand nous 
sommes descendu, avec quelques 
confrères, dans l’arène où ces mes
sieurs faisaient le chaud et le .roid.

Le public, qui n’est pas si idiot, 
qu’on veut nous le I re croire, a 
ouvert les yeux et t idu l’oreille. 
Ce qui ne fait jamais l’affaire des 
Chevaliers des Ténèbres. Ci ilimeni 
voulez vous leur faire laisser, de 
bon gré, le coin de la forêt pour la 
place publiqiK

le eu*tu

u peur.—“L’éveil 
est doimé,| su sout ih-dit, le peuple

Ils ont dont

écoute, nous sommes perdus 
ployons les grands moyens.”

Un de ces grands moyens, ont 
ployé» de tout temps par la réaction, 
c’est le bâillonnement 

Le bâillonnement 1 il y aura t 
pour nous tout un monde à faire 
revivre autour de ce mot dont l’u i 

coniplèteinen cessé 
t qui n’a pas droit de

lilé a presque 
dans ce siècle
cité dans nus bureaux.

“ Par qui faire bâillonner le Ca
nada V se demande 1‘ùe.u’ard 

El ce journal auquel M. Mercier 
impose le silence el donne “ la con
signe de roulk"1 ” six lois par se 
maiue su répond :

“ Mais pardi ne ! par les mùiisvies 
s appliquer le 
a a du connu • ou

Fd’Ottawa
haillon fédéral au ( 
nous étouffe, nous, avec le haillon 
provincial.”

Et heureux de cite découverte 
homéopathique, Y Etendard lancé son 
ballon d’essai.

Le Canada, l’un <!**» 
M. Chapleau, tici 
Tarte, le writable pro 
teur bleu, ■ Luis sa gu ci

de; organes attitrés 
il à rendre «le# points à 

totype du co. 
re contre les Je

“ Aucun des chefs ni aucun jour lal le ce 
avti dont le ■ onodicn 
d «ont au nombre des org 

acré liiés n’a fait entendre, «,ue noue 
chions, la moindre protestation contre ces 
perfides calomniée, prose liée, tantôt 
une forme tantôt sous une autre.

" D après les règles de la logique et du 
aima, «le même que euiva il les usages 

reçus dans le jiaye, le parti tout entier et les 
chefs doivent donc être tenus solii 
qu’au moment où ils dégageront 
sahilité d’nne façon f. o iciif et 
l’ont pas encore fa'.t et pour ta 
le temps, ni l’occasion qui leur manquait

la T. (1
C

ur respon- 
efficace, lia ne

nt ce n'est pas

C’est cela :
Ou appelle hypocritement l’atten- 

tiou des miiiisu-es et des chefs d’un 
parti sur une polémique ;

On cherche à les intimider en 
leur imposant une paît de la res
ponsabilité de celle polémique,;

indirectementOu conclue
haillon.

Vous ne savez pas quel doigt 
fourchu vous vous mettez dans 
l’œil.

Que les chefs du parti approuvent 
ou non les produits de notre rédac- 
t on, c’est là une préoccupation qui 
n’a jamais attardé notre plume sur 
le papier.

Nous sommes généralement en 
communauté d’idée avec un pirti 
qui .i et r ta imp de nos vues comme 
nous a\on»4fl>rlains principe à lui.

Il n’est |>as infaillible ; nous, non 
pins e chaque fois que nouscroyons 
devoir faire entendre une note dis
cordante ou une protestation nous y 
allons carrément, 
donnons chaque jour d« » pre

Nous ne sommes ni de la 
“reptile” ni de la presse ter vile.

C’est ce qué Y Etendard lie peut
concevoir, mesurant N» «Antre» à
esn atmei

De cela nous

presse

\
\
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ECHOS DD JOUR

La Pairie a repris la publication de son 
supplément du samedi.

L’hon. M. Laurier est entré lu semaine 
dernière «lans sa 48ième année.

clicVUnion Libérale va s imprimer 
et avoir ses propres meubles.

Maintenant que Harvey acté bel et mot 
pendu tout le momie découvre mille et une 
raisons pour lesquelles il n’aurait pus «lu

Le Congrès américain est entré en session 
à midi. 11 étudiera un projet d’union 
merciale avec le Canada dit

W. J- Arkell, do New-York, offre *100,- 
000 au gouvernement américain pour le pri" 
vilège d’annimcei 
poste américains.

Un état officiel du commerce pour octobre 
montre un surplus d’affaires très encouru

On demandera à le prochaine session l’in
corporation «le la Ci# du Cable Canadien.

Le major Short, tué par une explosion 
lors de l’incendie de St Sauveur «l# Québec, 
aura son monument.

l’envers des timbres

ricané sur la ré- 
le Champs de

Depuis que la Pali < , a 
chunation «les Jésuites 
Mars «le Montréal, M. Mercier a mis

déni rl.sourdine à son instrument pr

Le gouvernement Mercier a métnmorpho 
foule d’emsé en cabale u ru, à Rimouski, 

ploy«-s du département «Ica Terres de la 
Couronne.

A une majorité «le GH, la loi Scott a été 
maintenue hier, à Fredericton, N. B. C’eut 
la quatrième fois que les électeurs «le cette 
ville sont appelés à se prononcer sur cette
loi.

M. John Morgan, «l’Adélaïde, a été chois 
à l'unanimité, comme vamlid.it conservateur 

il l’honorable G. W. Ross,en opposition 
dans Middlcsax Ouest, aux élections géné
raies dans Ontario.

l>e mieux en mieux. Un officier italien 
vient «l’inventer 
Sa portée est «le 4,750 verges. Sa Imite, h 
70 verges, traverse sept cibles. Kl le ne 
pro .luit ni vchuullement dans le canon, ni 
fumée, ni détonation. Les expériences auj 
raient donné dés résultats satisfaisants.

cartouche électrique.

La Minerve se trompe : M. Biaise Le- 
tellier le Max de Y C lion Libérale n’est 
pas le fils de feu Luc Ia? tel lier. Ce monsi 

pour jH-re un brave ouvrier conser 
Cap Rouge, «le Québec.

Le gouvernement provincial fera une non 
▼elle venta d’environ quatre mille milles <l« 
terre boisée. Ia; prix du permis de coupe 
et le loyer de la première année seront paya.

Lorsque cela aura lieublés au comptant 
les organes ministériels se vanteront «l’un 
surplus dans cette branche de l'administra
tion, mais il ne sera pas question «lu tout de 
la diminution do l’actif provincial.

L’hon J. A. Chapleau est parti pour 
Montréal samedi, et demain il se rendra A 
New York, ou il accompagne 1# Colonel,et 
Madame King qui vont passer l’hiver aux 
Bermudes.

Mdmej Chapleau accompagnera probable 
ment son pire.

A titre de 
tons <\ un" art ici
Libérale -- M. I*. Gagnon - ce qui suit :

“ M, B. Nulle d'Ottawa, vient justement 
“Le Canada ” une 

; étendue «le ce volume 
c M. Suit# comme un

iieuicnts nous emprun- 
i bibliophile «le Y Union

«le publier dans 
ciation 
jec
toutes les questions qui ont rapport à l’his
toire du Canada, je ne suis pas de son avis 
«luaml il laisse entendre que Jacques-Cartier 
n'aurait été qu’un vulgaire navigateur, 
comme tous ceux de cette époque qui ve
naient faire la pèche des morues dans le golfe 
St-Laurent.

uppiv- 
Quoique 

i tre dans

Lu dans V Union LibiraU 
“ Quelques-uns de 

cause du malheur des temps, 
cés de faire de# concessions 
réactionnaires ; ces concessions 
que des mauvais résultats. Les 
anmoias, les jeunes ne doivent 
que l’allcgéance politique n exigi 
qu’ils se rendent sol niai r es «le toute 
fait. Il leur suffit d’a 
la luttte sans pour 
«le penser.

Nos chefs

ohli

chefs actu 
s# croie»

t ^'for- 

principes 
liront pas

jeunes, iié- 
l>as oublier

leur liberté

le tout ce q 
leurs chefsappuj ei

viveut pour l'heur actuelle 
encore demain.us, nous vivons 

Tâchons que les principes que
de suivre alors ne jurent pas 
tre conduite d'aujourd'hui.

nous serons

Brisant les règles de la modestie, nous 
croyons devoir reproduire les compliment8 
flatteurs que nous adresse notre aimable 
eonfrère «le Y Interprète.

“ Notre confrère et voisin, Lt Canada 
annonce qu’il va publier une édition helxlo" 
madaire de 16 pages.

Fer sonne n’a plus lieu de se réjouir que 
nous «lu succès de l’organe «le nos compa
triotes de la Capitale.

Ce journal a une missiou exceptionnclle- 
ment belle à fournir au soleil d’Ontario, et 
iT a tons nos vœux de succès.

Ce n’est pas seulement le progrès maté rie 
7u Canada qui noue est agréable, mais iun 
le gain qu’à fait sa rédaction depuis un an.

Élle est aussi courtoise et dél:cate qu’é- 
bergiqne St fbrte.

LbCanaila fait honnàtir à la press# fran- 
^aisé en générale et dotiflé h* bon tdn à valid
(•’Ontario. ”

d*



NOUVELLES LOCALES $30,000,00
----- -EN------

kkSsSS bottes etsouliers maintenant vendus
desire faire savoir à ses clients d'autrefois

A T ,’TTTCIT"'* A TCTtrois portes plus à lest <|»e son ancienne - Æ ^ * ■ a 1 I I NI V J Æ \ I
place. Samedi le 9 prochain il sollici 
continuation de patronage.

ministration des Terre* de la Couronne, a-t- 
il dit, n'a pas de caractère politique et tout 
employé du ministre est tenu de faire son 
devoir, sans crainte ni faveur, sans qu’il 
puisse compter sur la protection de ses amis 
politiques s’il néglige l'accomplissement de 
ses fonctions.

PETITE CAZETTECHRONIQUE DU JOURP16E0R ICI ET AILLEURS
flN PKMANOK--Un bon agent 
U pour le connu rce de ville 
constant. Avantages particulière V ceux qui 
commenceront manu -n ml. Articles spé
cial'*. Ne tardez pas. Le aal li e compte 
-tu premier jour. BltüWN BROS 
serymen. Rochester, N. V

voyageur

Personnel

Sen Honneur le lieutenant-Gouverneur 
Royal est arrivé à midi et est l’hôte de notre 
ami le Dr Valade.PI6EE -V. P. malade

M. Alonzo Wright est retenu chez lui par 
la maladie.

. Nur-

AU No. 61 RUE RIDEAU 1 LOUER 2 maisons confortables à 
listage* No 64 al 66 

n* Sussex. S’ad
rue St André, près do 

la rué Sussex. S'adresser à V A. Dougli 
No 58 rue Sparks ou à T. M C larke à New 
Edinburg.

f|N DEMANDE un instituteur on institu 
Utrii-e pour enseigner le français et l’an
glais, dans la Section No 15, (<loucoster. 
Chaque applicant devra avant le 7 Dévwm- 
lu-e prot-haiu, adresser son application avec 
un certificat et tics réferences, et spécifier en 
mémo temps le salaire demandé, il Mr Al
phonse Rovque, secrétaire «lu bureau de l'é
cole. Bureau tie Pue te, Orléans Ont.

Un piano neuf sortant de la 
Heintxman, Conditions fuoi- 
. mreau du Gamidm.

la Variété et le Style en 
Nouveautés de tou? genres à très bas prix, 
visitez l’Imperial Warehouse.

—Le Canada Atlantique va demander l’au
torisation de construire un embranchement, 
sur ie caual jusqu’au Bassin.

—P
—Vente totale—La Vente des Ventes.— 

Vrai massacre des marchand! 
prix. Laroee et Oie, 101, rue

Vendredi—Le magasin au No 135, 
Rideau est fermé. Les employée sont occu
pés à marque les bas prix pour la grande

LosQnarrn'n Heures
A l'offiee du matin, hier de la Basilique,

Mgr l’Archevêque a prêché en anglais et le 
Rvd L. Brudenno en français. Le temple 
était brillamment décoré. La partie mu
sicale a été remarquée.

Hier soir, M Belleau a chanté avec beau
coup d’effet un solo de grand genre, musique 
italienne.
J[Ce soir, M. Dorval chantera un 0 Sal ti
ter it dont on dit beaucoup de bien-

ADKEME
Voici l'adresse présentée à M. Catellier.

Elle a été lue en anglais par M. Colson et en 
français par M. B rousseau.

A Monsieur Ludger Aimé Catellier, sous- 
secrétaire d'état et député régistraire gé
néral du Canada.—
Monsieur,

Votre élévation au Poste de Sous-Secré- 
taire d'Etat du Canada ne peut passer ina
perçue pour ceux qui ont été ou vos confrè
res, ou vos subordonnés dans le service de ce 
Département. La cordialité qui a toujours 
marqué nos relations officielles et personnel
les a été la meilleure preuve de l'esprit de 
justice et de l’affabilité qui vous distinguent 
et que vous mettez constamment dans l’ex
ercice de vos devoirs.

C’est donc pour nous un plaisir, autant 
qu’un acte de courtoisie, de vous exprimer 
la profonde satisfaction qui a acceuilli votre 
arrivéee au plus haut poste que sa Majesté 
puisse donner dans le service civil du Cana
da. Cette satisfaction est rendue plus com
plète paroeque, dans ce cas, le gouvernement 
reconnaît et encourage une fois de plus la 
légitime ambition de ceux qui veulent mon
ter dans la confiancejde leurs chefs par'une 
application intelligente et un dévouineut 
constant aux devoirs de leur charge.

Recevez donc l’assurance de la part sym
pathique que nous prenons dans votre satis- rue Rideau 
faction de l'honneur qui vient de vous être 
conféré

I-a vente commencera tous les soirs 7,30 hrs.

A. B. MACDONALD, Encanteur.
P.S.—Durant le jour les marchandises sont vendus ;\ des prix réduits.

Rideau

I
RUE RIDE VU —Pour obtenir la Variété et le Style en 

a très bss prix, —Ras sans 
ment 15 cto à 
A Cie, 101 rue

couture pour hommes, seulc- 
la Vente des Ventes. Larose

—Chaussettes tout laine pour Dames seu
lement ^15 cto à la Vente des Ventes,

—De $3,00 à $10,00 par mois suffisent 
pour acheter un piano chez A ut S Nords 
heimer, 67 rue Sparks.

—Voyez noe cto
tes, tweeds, pardessus, le tout sacrifié dans 
la Veil te «les Ventes chez Larose & Cie, 101

-Ve 
commeu

Nouveautés de tous gear 
visitez l’Imperial Warehouse.

—La pharmacie de M. Martin, rue Ri
deau a été vendue à M. Watters. M. Mar
tin va s’atablir à Winnipeg.

x:

101 VENDRE 
manufacture 

les, s'adresser
A■NM • IL 

au hVENTE AU PRIX COUTANT 
VENTE AU PRIX COUTANT 
VENTE AU PRIX COUTANT 

AU PRIX COUTANT

—Pour obtenir^la Variété et le Style en 
Nouveautés de tous genres à très bas prix, 
visitez l’Imperial Warehouse.

j.—1
1 VI* l.e* l‘er**niie« <tiit uni ils* tlat'ii- 
M '"»"»* * réclamer «I» M A. A Adam 

ir-MlVMOHrr A A. E. I.neater, 
1. SWO, rue Na

1 s RK
Lil,,V

of Toronto.VENEE
SI's®,-- 1*2»ffes à Roi vus. nos couver— La neige a ltaissé de trois pouces au- 

temperaturejourd’hui sous l’action d 
tiède et humide. JTm’ Un l'on engin tie seetindo-msin 

eaux vapeur et une chaudière 
S'atlrvHsrr au bureau tlu Ce-POUR QUELQUES SEMAINES 

POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES .SEMAINES

—M. M. Walker, Ferguson et Gormv.Uy 
avocats «l’Ottawa, viennent d'être faits Con
seillers de la Reine.

—M. John Gilmour, le marchand de bois, 
qui s’est cassé une jambe, l’autre jour, va 
beaucoup mieux.

nte à bon marché, Red letter suie 
levé samedi, 135 rue Ri leau.

—Tout doit être vendu à des prix tic sa
crifice à la Vente 
Cie, 101 rue Rideau

A VIRAUX MKRKS—Le “Sirop Uni ruant 
r\ de Mme Winslow ' devrait toujours 
être employé quand les en l'an Is font leurs 
de te. Il soulage immédiatement les sout- 
iVauve de ces pauvres net its, jimtluisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant üi»pa 
rallr la douleur, et les vîmes chérubins 
s'éveil ent aussi “hriUan.set frais qu'un 
bouton de rose.” De sirop est très-agréable 
an goût B apaise l'enfant, amollit ses gen
ome, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances Intestinales eu réglant la di
gestion, et est le meilleur remède commit 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de ' 
la dentition ou d’autr s causes. Vingt-cinq 
cents la b >11 teille. Ares confiance et de
mandes le “ Hirop calmant de Mme Wins
low " et ne prenwt aucune autre prépara-

«REN,
PKU16.TMASwarn ron fric*

ties Ventes chez Larose &
.

m
rgains dans tout les départemento, 

nouveautés, mercerie, étoffes à robe, par
dessus, teewda, couvertes, vêtements de 
dessous, gants etc., tout devant être vendu 
à moitié piix à la Vente des Ventes main
tenant en activité chez Larose et Cie, 101 

Rideau.

—Ba
Warehouse & ^^Î3i7X3fr«NBt»iiai Stop».

Torognto.
—Les fêtes aux liai très sont toujours à 

couple de quadrillel’ordre du jour avec 
et une petite partie * d’un tie mieux ” pourPI6Ï0H Iaccessoires.

—Le Canada Atlantic a résolu de donner 
des prix aux chefs de sections qui entretien
dront avec le plus de soins leur part de rou
te eut hiver.

—Pianos et harmonuums à bas prix à de 
conditions faciles chez A. C. S. Nordhei 

, 6 rue Sparks.

—Pour éviter la trop grande foule venez 
à lionne heure A la vente des ventes de mar
chandises sèches, pardessus, lias, gants etc. 
Vente maintenant commencée. Lirosc & 
Cie 101, rue Rideau.

$20o-00 de marchandises sèches, étocs à 
robe, pardessus, couvertes, bas, gaule, etc. 
à sacrifier à la grande vente des ventes 
maintenant en pleine activité. Venez dès 

ant et évitez la trop grande foule.
larose et Cie, 101

‘0

ETABLIES AU

N DEMAND! 

dresser au Bureau

légère baisse dans le 0—Ou s'attend à 
prix de la viande.

—L'équipement pour l’enlèvement de la 
neige étant maintenant complet, on peut 
s'attendre à un service régulier. Le pis est

Un jeune garçon pour 
In à Bot h *t -rvi le. S *No 21 Rue York, près de la rue Sussex

----- PAR LE------ IMPORTATEUR
N A BESOIN 
tilles, | 

geset em 
rue Cumlierlaivl

0 ugt-ciuq fomm 
s la pièce. Bons gn- 

au No 257
pour tra

CAP. WILLIAM McCAFFREY -------- DU-

Venez dI ireuteinent chez
Le moulin n bardeaux de M. Horten, de 

Huntley, a passé au feu.

— M. F. Lachaucc qui s’est blessé en cas
sant de la pierre, rue Sussex, est 
soins du Dr Valade.

—Une seula soumission ayant été présen
tée pour l’achat de nos debentures, on va en 
annoncer plus largement la vente.

—Un jeune homme du nom de McCul
lough s’est noyé dans l’Ottawa eu Cumber
land et Buckingham.

—Les moulins et limites de la maison 
Gilmour sont offerts en vente.

(Autrefois hôtelier, vue Queen)

âfisseiiibS
mille Git«rl

h bit il' tu 
sur Ja Surdité

e—D n très Intèrcg 
lté d» 132 pu («s,

limits dans la
lÔHIflS

RUE RIDEAU —Tous les prix sont réduits 
en lettres rouges, 135 rue Rideau Traité

et marques tu lé
Télé Comment vous guérir vous-n 
et ohea vous. Port franco, fiels. Adresse» 

John. Montréal

REPONSE
J’attire l'attention des hommes d’affaires !

le fait que j'ai ouvert une ! 

ligne d’affaires à Commission à l’endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention sera accordée A 

toutes affaires il moi confiées.

Messieurs,
C'est avec un vif plaisir que je vous remercie 
de la sympathie que vous me témoignez dans 
votre adresse an sujet de ma nomination de 
sous-secrétaire. Vous voulez bien y faire 
allusion à la cordialité qui a toujours mar
qué nos relations officielles et personnelles. 
Je dois dire, en toute vérité, que ces réla- 
tions m’ont été rendues très faciles par le 
zèle, la lionne conduite et le dévouement qui 
ont toujours distingué les employés de la 
Division d’Enrégistrement, eù j’ai passé de 
longues et belles années. Jusqu'à ce jour 
j’ai eu peu de relations avec les autres em
ployés du département, cependant je n’ai 
qu’à me louer de la courtoisie qu’ils m’ont 
toujours montrée.

Je suis très reconnaissant au Gouverne" 
ment de mon élévation au poste honorable 
de sous-secrétaire, je soupçonne pourtant 
Monsieur le secrétaire d’Etat, qui a tou
jours porté beaucoup d’intérêt au service ci
vil, d’avoir cédé, dans sa recommandation, 
à sa générosité habituelle en prisant trop mes 
longs et humbles services.

En terminant, je vous remercie encere de 
votre sympathique adresse, et je vous prie 
de croire que je ferai tout pour continuer 
nos bons rapports et promouvoir, en autant 
qu'il dépendra de moi, vos intérêts qui me 
seront toujours chers.

Marc** Nnec**
Un des grands Evénements de la

Dr Nicholson. 30, Stet autres

Il est parfois étonnont de constater jusqu'à 
quel point l'esprit d’entreprise est secondé 
par le succès, il est de même parcillen 
étonnant de voir le succès immense qui ac
compagne la vente comme pouf le nom |de 
Red lat 1er sale entreprise par M. M. Rym 
and Philau, Marchands de Nouveautés au 

y-ro 135 rue R 
Cette vente est commencée dernièrement 

et a déjà pris des proportions extraordinaires 
Les acheteurs anxieux «le 

avantages extraordi 
cette m ande ve

VENDEUR DEMAND!
V affaires dans lu Canada depuis, 30 ans, 
notre réputation et notre responsabilité 
sont bien établies. Nous payons un salaire 
et les dépenses dès le début, si tout est 
satisfaisant l’as besoin d’ex|slrience préala 
labié. Ecrivez pont nos conditions 
qui «ont trée liliérnles, avant d’entrer 
en engagement avec «l'autre* maisons.

KkkEkknukh. Agences commerciales île 
Bradstieet ou «le I>111111, Wiriiiui A Cie., 
bien connues tics hommes d'affaires, ou ban
que Standard, ( 'olboi

Faisant dis

turn irai nés,
Anglaise
écossaises

La demande pour notre the 
de 30 cta a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que
maintenant arrivé, et nous 
l'avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, ne sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs.pour

Produits de toutes Especes, Fruits,
ETC., ETC.

—Ou annonce que les travaux de chanti
ers se sont faits jusqu’ici avec lieaucoup do 
facilite. Le temps a toujours été assez fa
vorable.

profiter
naires que l’on 

su te se pressent tl 
tiennent les employ 

Maintenant au* l’hiver est comme 
c’est le temps d'acheter les marchandises 
d’hiver. Rappelez-vous l’ai li esse No 135 
rue Kid

ans le ma Coin (lvM VH----Capt. W. IVjcCAFFREY.d’habitude. Ce thé est I etgasn CHASE BROTH ERS ( '< >M l’A NY
PKPINCRIBTE

('OLBÛ&NKWià clSaiiil-PalàNOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

Beiiédldllou

La bénédiction de (a cloche île Notre 
Dame de Lourdes à eu lieu hier. Les ra
tes out été de §70.00. A, B. MACDONALDNouvelle* merveilleuses

OTTAWAEh bien qu’cst-ce ? Ryan A Phelan ven
dent leur stock. Oui est-cc tout le stock ? 
oui oui le stock entier. Les 1 lames peuvent 
s’entendre à acheter à bon marché. Oui à 
un lion marché surprenant

Ont-ils des gilets et des étoffes à robes ? 
Certainement ce sont là les lignes princi 

pales de leur commerce leur, renommée poui 
ces marchandises est trè» étendue, et main
tenant surtout que tous leurs pri> 
duito sur les manteaux et les étoffe 
au prix de gros ils 
énorme.

$1.00 par jour LE l'KI.KIIKK KNCANTEl'R DKH l«A Ni "S DE LA 
HASILIql'K.

Vente à commission, 
maison

Ses 30 mint 
tête «les courtiers «le

f ji plus grande confidence observiîe dans 
toutes transactions.

Accidents
SI. U11 glaçon s’est détaché, hier, d" 

de la rue Murray et est allé se briser 
sur la tête d’i 
sérieusement.

11 Ides, effets de 
•res etc, cto.

xjs rienoo I» place à la 
lu ville.

, propriétés iinmohilii 
faction garantie «I 

es d’e

Halle de Billard, K»Ion de Barbi-r et H"*-* ! 
tauranl annexé.STROUD & FRERES ans tousvieillard le blessant assez 

U11 ferait bien de prévenir 
accidents vu dégageant les toits de temps 

et autres de la neige et la glace.
Salle à Dîner Spacieuse.*109 rne Rideau et 172 rue Sparks

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

ré-
30 jolies chambres à[coucher. Adresse-, Bureau 47 rue Rideau.

Domicile 253 rue Nicholas.Clôture

Les exercises des Quarantes Heures à la 
Basilique seront ulos demain.

Accident

U11 enfant de Janeville, Séraphin Laporte 
s’est cassé un bras en glissaut près du pont 
Cummings. ,

Une entrée princijae et deuxXj-A MAISONS A VENDRE Sur les rues 
If I King, Duly, Stewart, Théodore, Waller, 
Nii-lndus College Avenue, Lisgar, Cooper, 
Ciiinlie.'land, Wilbrod, Neville, Alice, Ann, 
Elgin, Florence, Church, Ht Patrice, Mur
ray, Cobourg, York, George, Hidvan, etc.

OTTAWA CARPET RFVOVATIMi Co.
SON rne NpnrkN. Ottawa

Mesdames faites nettoyer vos Tapis à 
résidences par le procédé RENOVATI1 
Il rend vos tapis comme neufs 
en nettoyerons un échantillon grata 
à vos maisons sous vos yeux. N01 
régulier et t île 8 cento par verge. Voyez nos 
références locales ainsique nos circulaires.

—M. Chas. Desjardins Agent d’Asstiran- 
. transporté son bureau au No. 107 Rue 
rks, même porte que le Dr. Martin Den-

Eclairé par la lu me c éleeti i pie in

COURRIER DE HULL m1
Nous vous 

itement S’iulrt-sscr à A. B. Macdonald.
47 rue Rideau$1.00 PAR JOURJP Aux bargains en articles de 

Modes d’Hiver, Ulsters, Gilets, 
Sous-Vêtements, Articles en 
laine de goût, Vestes en laine 
pour Daines et Demoiselles, 
etc., etc., se continue chaque 
jour chez WOODCOCK.

Pas de temps durs, là, pas 
de rareté d'argent.

11 faut un quatrième voyage 
à Toronto pour remplir nos 
rayons des dernières nouveau 
tés à de» prix très bas.

Celui qni achète bien peut 
vendre bien, voilà ce qui ett 
plut vrai que jamais II n’est 
pas nécessaire de parler des 
prix du CÉLÉBRÉ Al AG A- 
SIN DE MODES. Chaque 
acheteur, Dame ou Homme, 
haut placé ou non, riche ou 
pauvre, sait qu’ils sont justej. 
Quand au stock où en trouve
rez-vous un pareil ? Pas à Ot
tawa, c’est certain, et peut-être 
pas dans le Canada

Les dernières nouveautés et 
grands Bargainè Jeudi pro
chain (Bargain Day,) chez

La cour de circuit siège depuis jeudi à 
Hull. Le rôle des causes audessous de $100 
lequel était très rempli, a été épuisé pen
dant les trois jours.

Au nombre des jugements rendue par M. 
le Juge Malhiot, nous voyons les suivants :

J. M. Laliberté vs Philippe Laliberté, ju
gement pour §18.50 et frais. Le demandeur 
réclamait $118.50.

J, P. Poirier vs Atthur Boyer, Jugement 
pour $17.10 et frais.

André Garaud vs J. A. Bernier, jugement 
pour $13.43 el frais.

Ed Desjardins vs J. B. Cyr, jugement 
pour $5.00 et frais.

Thomas Desmarais vs J. B. Cyr, même 
jugement.

Thomas Desmarais vs L. Charrette, même 
jugement.

William Marengors vs Thomas Salibeau, 
$1.00 et les frais.

Ces quatres dernières causes étaient au 
sujet de querelles et disputes entre des ha
bitants d’Ironside. Son Honneur le juge 
a fait remarquer que les habitants de ce vil
lage étaient un peu trop curateurs de chi
canes provoquées les plus souvent par les 
cancans des commères, qui ont la langue 
trop longue.

—Aujourd’hui on a entamé le rôle des 
causes audessus de $110. Ce rôle est très 
rempli, il sera peut-être impossible de l’é
puiser dans les deux jours de terme qui 
restent" En conséquence il est tout proba
ble que Son Honneur le Juge Malhiot accor
dera un terme supplémentaire dans le corn ■ 
du mois de décembre, afin de faciliter l’ex
pédition des causes.

—On achève de démolir les piliers du Pont 
suspendu aux Chaudières, dans quelques 
jours les derniers vestiges de ce pont auront 
disparu. Le nouveau pont va offrir beau
coup plus de facilités au commerce, mais il 
faudrait comme complément élargir la 
qui conduit à ce pont du côté de Hull, de
puis les usines Eddy. L’élargissement do

et trop dispendieux pour le moyen de la 
cité de Hull dans les limites de laquelle il se 
trouve. Les gouvernements et commercants 
de bois pourraient peut-être être mie à contri
bution. Au conseil de ville de Hall d’agi
ter la queeeion.

VamlldiUure
Avec le 1 décembre se sont réveillées les 

ambitions municipales. On parle «le nou ■ 
velles candidatures pour 1 échevinage dans la 
plupart des quartiers, mais nous 11e voulons 
pus commettre d’iudiserétious aujourd’hui.

VENDRE. Deux cottages 
Alice, Ville Centrale, à 10 
eau «le poste.

S'adresser à A. H. Mae.

minutes '.luNOUVEAU ST LAWRENCE HALL
Coin des rut» Rideau rt .Nicliola '

L. LABERGE - - -l’ROI-RIÉT IKK

A VENERE. Une boulangerie de premià 
re classe, Imime résidence, remises, éta 

blés etc, conditions faciles.
S'adresser à A. B. Macdm

ARTICLES

île Peintre eu General
Important A savoir

LIVRES de CREDIT

ES SOUMISSIONS seront reçues par 
soussigné d’aujourd’hui au ISième 
décembre, 1889 pour l’achat du Li 

à collecter <lc la

mald,Si vous voulez avoir d’excellentes pommes 
de terre, vous n'avez qu'à laisser exposés à 

soleil pendant un certain temps MONTRES 47

DE 1 VIS. Si vous désirez vendre par 
“ votre ménage,d'une manière u vanta 
adressez vous à A. B. Macdonaldles tubercules, avant de les mettre et terre, 

et ne les planter que lorsqu’il ont une teinte 
verdâtre. Ou peut aisément vérifier la va-

jour de 
vre de Crédit

JOSEPH EUGÈNE BELLEMARE 
’à tout réuenynent de la rue Sussex 

wa, en qualité de Marchand-Tailleur 
Pour détails et conditions, s'adresser à

■Jiisoignunt convenablement son 
■■ corps, chacun peut jouir d'une 

santi et atteindre une heureuc 
use. lat plupart des maladies 

proviennent du sang, c'est donc le de 
voir lv id us sucré de chacun d «m 
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 

longue expérience nous avons 
i à Composer des remèdes 
Hier et à fortifier 1« 

sûre, prompte 
s fâcheuses et

succession de NxlXTlM.fr till. N.i
REDUITS

Encan Unir de su M■lajcsti-, 
Kideau

Deux tables «b- billards 
•x pour table de pool, chaises, Bu- 
Peintures, Une salle de billards

lionne
vieillePlantez comparative-leur de ce procédé, 

meut deux planches, l’une avec des tuber, 
cilles extraient de la cave le jour même ou la 
veille : la différence des rendements vous

1 VEN M Billes

plcte, aussi une salle à louer.
S'adresser à A. B. Macdonald, 

Encanteur et agent d'immeubles.
Rideau

DRE

JOHN SWEETLANI), 
Shérif hécemment reçues le plu* j 

grand assortiment d nu tree 
d’or et d’argent de 'a ville 
pour être vendu à 
peu près 50 centins laus 1m 
piastre.

édifiera. Au Palais de Justice, Ottawa
47De* vérité*

Nous Supposons bien «pie tout éditeur d un 
journal entend : “ Votre journal me parait 
très intéressant, mais nous n 'avons pas le 
temps de le lire. Autant vaudrait pour un 
meunier, dire : “Voici un très bon ciseau 
vraiment, mais je n’ai pas le temps de m’en 
servir.” L’ouvrier qui ne fait aucun cas de 
scs outils est fort bien capable de laisser son 
négoce s'en aller en ruine. Pourquoi un 
homme se met-il dans le commerce ? D’abord 
pour faire de l’argent, c'est convenu et c’est 
juste. Mais comment doit-il s’y prendre 
pour réussir ! Dans ce tempe de forte con
currence, il importe d’adopter les meilleuiet 
méthodes. Quelles sont les meilleures mé
thodes ? Ce sont celles qu’enseignent le8 
journaux de commerce. Bref, dire que l’on 
n'a pas le temps de lire un journal de com
merce équivaut à dire que l’on n’a pas le 
temps de vendre ses marchandises.

Us saidHi forestier*
Les gardes-forestiers à l’emploi du gou

vernement de Québec se sont assembles à 
Hull la semaine dernière, à la demande du 
commissaire des Terres de la Couronne pour 
recevoir des instructions de M. J. B. Char 
leston, L surintendant des gardes-forestiers, 
relativement aux opérations forestières peu. 
dant l’hiver 
l’augmentation de $300,000 obtenue l’année 
dernière dans le revenu des Terres de la 
Couronne, mais a prétendu qu’il y avait 
encore des négligences au* quelle* il espère 
ijùf le* **r<Ü*w hitler» mettront fin tFfid-

tes suit»-
circulation sa marclu 
méthode curative

à l’abrf de
prix à A VIS. Si vous avez quchju’objet à vendre 

H pour argent comptant ou a « changés lais- 
. votre adresse chez A. B. Macdonald.

47 rue Rideau.

à conserver à la 
ulière. NotreAVIS innue comme 

xcollente et a été distinguée à pla
n-prises par «1r s récompenses ho- 

Nous traitons toujours 
ces (sans mercure) certaines 

maladies provenant «lu sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secretes, 
en outre les états de faiblesse, Ich ma
ladies de la peau, les plaies même les 

s invétérées, les dartre*, la chute «le 
veux, la goutte et les rhumatisr 

ainsi «pic toutes les mahuliea«le femme. 
Par notre méthode spéciale nous élirni 
nous sans difficultés le ver solitaire, 
m- me chez les enfanta, dans l'eejiace 
d'ude heure. A l’aide de nos banda
ges, coiifectioniii'S «l’apn-s les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les |iemomies affectées de 
hernies arrivent â une guérison lente 
mais assu!•«'<•. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription <1--taillée de la maladie et ac- 
cotnpagnée d’un timbre d'affranchisse
ment jiour la réponse.

in “Hygiea” à Hambourg I. 
(Allemagne.)

PROVINCE I)E QUÉBEC |
District d’Ottawa

Une session de la Cour du Banc de la 
Reine ayant juridiction criminelle dans la 
dite Province, se tiendra au Palais de Justi
ce à Aylmer dans le dit District «l’Ottawa le 

de Décembre prochain à d 
ii. En conséquence je notifie 

et avertis les Magistrats, Juges de paix, Co
ronaires, Constables, Huissiers et autres of 
ficiers de la Justice dans le District, dont le 

d’assister à la dite Cour du Banc 
de la Reine d’être là < 
pour obéir aux ord 
donnée.

I 98 Rue Rideau A VENDRE,—Pourir argent comptant ou à 
ger Un pw-le “ Prescott ” 2 poêles 

en toile, 6 nodes «le passage, 8 podos de cul 
sine, 2 poêles imitation «Te cheminé-, 2 ré
servoir* à l’huile à la Salle d’encan M

iionti«|Ucs

A.fcA.MciVULLAN
lOème jour 
de l’avant-mid ACHETEZ S 47 rue Rideau.

Le Home Comfort

MACHINE A LAVER COMPAGNIE D’AXSlHtMBdevoir est
et alors eni personne, 

leur seront — DU CANADA —
Noue ave ns a ch 

lafam «use ma h n- 
Cadran. Noue

pal men's tr«;s fa iles. Achetez e Tordeut 
Standard c'est e m -illeur. Nt. ,s solliciter , 
resi ectueu croent tire visite n r m n.u- 
tactum et à nos tall-s de ente No. 85 e«
87 sur a rue Y«rk, O tawa.

I- dr it'd

sommes ma i t - ant p 
'hin*Bs e cnn it uns

I-atonie, «J
à “ CITIZENS ”XLOUIS M. COUTLÈE.

Shérif d’OttawaWOODCOCK POHDEF. FA IH«4

Boppac Principal : Edifice de la Compa
gnie d A«snrance “ CIT1ZI- NTN," 181 
rue St. Jacqfiee, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon.J J C Abbott, HénsV-ur,

Andrew Allan, Ber., Viee-Pn 
Robtrl Anderson, Her I 
Alp Desjardins, M. P. I

H. Montagu Allan 
William Smith, s* c-ürés.

G. B

Bureau du Shérif, 1 
Aylmer Novembre 23, 1889 j

318 Rne Wellington MÉ”E T. R. SHEA et fils
et autre bijouteries pear 80 jours 

(nous envoierons ce beau joue 
N’erf* alagné A aucune adresse ——

N. LANDRY
bijouteries «c. avec des terms très avantageux___
Agents. Ce joue est d’une qualité très fine et gua
rantè de <*w des années et Miflonir I'ossa. M .... . . . , . , .
lacM*. est offert pour 3a cent pour fr> jours seule- PHV J L 5 VIL I* h A :
ment. Envoyez votre ordre immédiatement et vous 1 VO II' {' -l - » 't IL») (I 11 #.»

^‘^aÇÎdj”welhyco. I Et ù Kan Chaude. Eté.

IM Kl E KhîfcAl. - TtAii «**»«•*• t. l«, t-W»
HRIia UODÏSn 1

Offic Président

Arih r Prc vost.Ecr 
J O. < r ivel, Ecr. 

Ecr.
nécessitera un travail considérablePATENTS

foc Patenta, OaveatuT’Trade 
t** United B taie*. Canada, 
my.ete. Hand Book about

AVIS AUXSPORTS Hart, gérant généra
PloiiiUier Sanitaire CAPITAL SOUCB1T - $1 009,800/

Dépôt au gonvernameut fé féral 122,840 .1 
(1, W. SEGUIN.

Sons agent

tsMlOTEL BISSONM. Chasles ton a signalé

KD WA H D8 KING 
Ag-nf de ville 

;27 RUE SPARKS, .OTTAWA.
îtKsfcSi A Moitié Chemin, Route d’Aylmer

-5NNI6.

LE CANADA LUNDI 2 DKCEMBRE 1889
SIONNELLES

WARD.
? ETC

CHAMBERS Dm
IOUTHIER,

Rue Sussex
tu, Ottawa, Ont.) 
avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

VN, LL.B.,
l A. Olivier)

-, Notaire, Elc.
AU—
Irsu et Sne*ex

OTTAWA, Ont
'ER

MacCBAKK.m ^
r*. Not ni res. Eté,

T OU1-.BF. )
ib- rs, Ottawa, Ont- w

REMON I
hd, NOTAITE& Brj

rk Ottawa, 3a-,
FKL ’.USB Z LL

K. P. tien

Il & til uiciltii,
3-A T3
, Igeiita I* il ” 
re*. etc, etc.

£igin, Ott,«4 VV 1
D BBSS' LL)

Lean C.AB.ancne»

JRIN, L.L.B 

v Elgin, Ottawa

ISHER
iiciieur, Etc.
préme. le Parlement 
lents Publics.
lambent, OttuwH, O

.vocal. Cours Fédérale: 
ne WeillUKton,Ottawa

M.CVHU1Y

itiTiuil, ÜTC

bambers, Ottawa,

UR i GjflfHtï
JLLICITEURH
npreme et le Parlement

e lleiealfe, Uliawt, Uni
F. H. ChuY8LBR

ODFKBV

k CODE
llclteur*. Etc.
HUE SPAltKS

lotei Bursell.

* Snow
' UHS POUR LA 
OTaJREH, K to.

A T. «NO».
1 p. c. avec privilège de

& POWELL
J ici tears, Etc.
louil SuPHKMg ST LIS 
TKMKVrS.

en Erode Hotel Risel
F. O. Powell.

EMIEUX
île, Agent pour 
ment et les Déjaric-

ue 8parks, Ottawa.

ULIEX
5T PATRICE

, PSINTR
tATKUK,
BLANCHISSEUR.

Lé avec soin et i-rom)

35 rueWt liiaj» to ï
ente des corsets lus 1 
et .u*r<-s ge ires, 

rjii vié sur commandai

A loujoum 
eu maiu.-t 

clés de mode 
gton, Ottawa,

LINS
|ilel d’artic 
■ue Wellin

EKFUGA.N
R SANITAIRE
umandc- pour le posag 
ls de chauffage.
YON, OTTAWA]

IJSWAKT
Mac’

cial et ingénieur 
pharmacie 
iTON, (

I- la 
ILLIN 3TO Ottawa

LUN 4 BLANir
urenns. Agent* 
etalre*. Etc.. Et*.

ELGIN, OTTAWa. 
i le Rueeelt-,

iPROHONi
IITEC'..
.TORIA CHAMBERS j 

?, chambre No °é
\ rue Ottawa)j
;it GAGNON do:mt » 
•n d’un RKMEDK Sy 
:ou verte importante pour 1 
athaire. Tout ’e mon * 
une seuto malsdie di 
y ait une racine ou une 
r. PsopaasauB Ua< aovj

SOJN& 1E
BH et FLBÜIU8T 
utei t-mences, Jardlnlèi-j 
iueii u« fleurs, plantes i 
re ti en fleurs pour «tri 
.ou mierremeati «ti*e sp4

Ntt Weiht 61

-V

X ,.x
'' K:$ '

C
O

srxsp'*
 - '..j,'
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M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” ur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,<>ù il tiendra oujours des
ilUhMIiS K P-K'ilü. 
i'IASÀK — Toujo rs en 
.nains des VitilK S de 
première marque

mimm Jt ce

:
5

?

E
N». !V4H Rue Hii*<tex.

PJ
c

>
897»— 

13097— 

8808— 
9433— 
6847— 

1696 j 
550— 

1861— 

29— ]

Ces ins 
nufacturi 
Haines, E 
tu res bie

Conditi
mois.

Ln*
Paris, 3 

adressée d 
dit que lf 
poussés d£ 
principale 
avec une t 
bien emei 
nouveaux 
au reichs 
contingem 
propoi non 
quement < 
maintien 
de plus en

Malheur 
prouver n 
qu’on cou 
partout.

Un fait 1 
actuel des 
le sausgêi 
met aujoui 
quer, de b. 
avec une< 
tique du cl 
correspond 
le chose, t 
dans la bc 
peuple,celu 
celui des v 
mer très li 
plus franch 
surie com] 
Ses plus et 
fois, ceux 
confiance q 
antienne I 
dénoncer 1< 
la France, 
que le proi 
ils déplareri 
Bismark cc 
amour imi 
façon que 1 
d’autre but 
invéritable 

Une fois 
ra tout ce q 
ne fait pas < 
tiles ont bie 
de mal pou 
France qui 
elle qui ol 
nouvelles d< 
te rengaine 
s’y laisse pl 
sonnais à q 
surtout que 
mande giâc 
orifices qu’o 
comble, et c 
qu’il faut qt 
çon ou de 
prix où M. 
yer, fiui pa 
pays et le ri 
ne pourrait 
me malheui 
fois, depuis 
nion pu/i.iqi 
si librement 
mité contre 

Tous les j 
renseignera t 
projetée dt s 
raine. On i 
des crédits [ 
mettre à l’a 
puis plusieu 
passés avec 
traction son 

- terrains > ni 
! chés de gré 
j.trepreneurs 
lia guerre, 
[vieilles hab 
•vote du reii 
j.ple foimaliti 
l'quenoe.^ Il

ï

«

I' M it Kl RES
CHAPEAUX

Grand assortiment de F- -urru- 
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée, ’

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux (l’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEÜBL5S ! MEUBLES !

aoumux ST À 6EAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
----------et tous les PRIX, chez-----------

ü mills A CAMPBELL

Cétte Ancienne et aunor ible maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 ?oar Ceui Te 'Miction mr teal Achat ;rgvt (l impt ni

HARKIS & CAMPBELL
Coin îles rues 0’Connor e. Queen. (Près de lu rue Sparks)

Manufacture de Voitures
BOYALB

- S. LEVEILLE
_ < IVr

PROPKIET il KF,.

Nous dédirons Informer le public que noua avons fait ’acquielVon du ponte d’affaires e 
S D. THOMPSON, dan- la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Ktant arrivant de Chrago et des autres villes américaines noua avoua puisé 
de grandes connaissances dans not état, noua sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des lus-habiles et travaillant sons notre direction ; leu 
maté 'aux employés «ont a sel les meilleurs que l’ou puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous m. ttoaa 
en pratique dans tout -s les branches de réparions.

__

58 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

Ws

Solution â’Antipyrine
TROUETTEcl©

CONTRE
Migraine». Maux tie Têt' Névralgies 

Coliques, Asthme, Emphysème, Uoutte 
Illt nmatisme, Sciafiqtte et DOULEURS en général.

Avoir soir d‘t*l&r l’AXTIl'YRiXE de TROEETTE
Gro-, 4 Paris, B. MAZIBB, Phsm'«», 254, tout. Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F. x. valade.
EU. MORIN & C*. - A Montréal : LA VIOL 

PRINCIPALES

.Vente en
ETTE A NELSONA Québec : D'

PHAHMAC1KSKT DANS TOUTES LES

ndlcwtre conce omit 
es ioarosox

Décuten |

Article 1. Tonte personne qui retire rég-l 
lièrement un journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouai» 
soit adressé à son nom ou à celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autremenb 

à le lui envoyer jus- 
Dans ce cas l’abon 
outre le prix de

V ï N A I e H E s
VIMIGRHIE DE KINGSTON. 

A,. HA-jAZ &CIÆ
MANUFACTURIERS

d’un auU 3

?*u i inneres. Cidre. Nalls et autre* VISAUJRVN
Garantis Pars sous tous les Rapports, 

;EN VK1STE A OTTAWA 
Pur tone le* Prlnelpunx Knlelem.

peut con
qu’à ce qu’elle ait payé, 
né est tenu de payer en 
l’abonnement jusqu’au moment du paieir 
qu’il ait retiré ou non le journal du hur

Article 3. Tout abonné peut être pour j 
suivi pour abonnement dans le district on le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit} 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que1 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de rande.

r
poTirb^Fignre, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombre.- et les Roses de Moloderma.

la Peau et

comp'et et i 
tmleit ci-d 

nent d’être reçu,

nouveau des ar- 
essns ve-

Un assort intent 
tides de

TB1NTIIBBBIB CBNTKALBR. i FOURME SM SDK AUI
CHIMISTE KT,DROGUISTE £ X-*”ÎÎ

75-BvE SPAYK8-75
Prescription poor médreins et; familles oc teints à la perfection. Plumes d-uûu- 

préparées avec soin ches teintes selon l’espèce prod ne, net-
A Communication téléphonique 1-2-8 toyées et frisées.

BUANDERIE
egOa ne se sert d’aucun procédé chimiqom 
Un se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va < hereber et 

_x„ ou délivre lee ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents chaeu".
s.. o-A-(3-3sroisr, l’rop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.

ETAIlLlMMSXtENT DE TAILI.EVE

Habillera*- ts de messieurs faits et 
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la P, S. 
lull.

Succursale, aa No, 160, rue Main
H

JHtlŸllN DE FER

INTERCOLONIAL
jute dire. te'.’entre l’Ouest et tins les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec 
si que le Nouveau-Brunswick, la Noit- 
(elb'-Ecosse, Vile du Pr :.ce Rd-mnid, !e 
Cap Breton, les S es d< la Madeleine, 
Terrencuve et St Pierre.

express quittent Montrés) et 
fax, tous 'es jours (d man< lies exceptés) 
e rendent a destina ion de tous ces 

ngemeut de chars,

Hiiiiri

’ch.jloitllS f

Les trains express de lTiitcrcolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l'électricité et chauffée par
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup (l’avantages, (le confort et de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et 
ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.

élégants trains Joxpress, 
: de nuit sc dirigent aux

aciers" et des mali.ks 
k-El

La LlONEgDE-S PARS
Canadiknne-liropeknnk 

Les passagers pour la ( < rande 
le Continent, quittant Montrée 
di matin arrivant

Bretagne ou 
1 le vendre-

n:samedi
transpo

à temps 
destiné auprendre le vapeur 

la malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs se porte di

rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le t 
en général
tinution des Provinces de l’Ks 
neuve, aussi pour l’exportati 
et (les produits expédiés aux "ni 
l’Europe.

Utransport de la fleur et 
les marchandises à des- 

t et do Tcrre- 
on des grains 

arvliés de

toutes

s concernant leinformation 
ssage s'adresser à

, agent pour les passa- 
lc fret de l’Est, ?1 HGJ Rue 

Montréal.!

Pour billets et 
fret et le 

Ci. W. ROBISON
lainVJ 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa,|Ont.

D. POTTING ER, 
Surintendant 

du Chemin de Fer, \ 
N. R. 14 Nov., 1889. I

aeques,

-( iénéral.

Moncton,

UNIMENT 6ÉNEAU
36 A.N8 DK SUCCES

Seul Topique\ 
■ remplaçant le 
k Feu sans don-1 

leur ni chûtc (lu 
poil. — Guérison! 
rapide et sûre 
des Boiteries, 
Foulure m. 

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge
ments desJambes^Suro^Eparvlns, etc.
rh^GÉNEAÜ, Î75,rue St-ffonoré,Parla

m r*»*isc

um^'Twils

STIC

«MIRES ^ R14JU." 1RS

Un as. irtiment complet aux plus 
prix. Chaque artic'e est garanti loi qu’on 
lu reprisant* sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soi »t dans 
lus règles de l'art chez H NOUEZ 
No.3() rue Rideau, près du pont dusSapenil

la Pel tru d ai ‘‘eblic e- üéesiïi

Tapisseries, Peintnres Huile:, aie.
ïrnmlM vitre*
(Plate «ta*»)

ESTIMATIONS FOURNIES S U DEMAND

JOHN SHEPHERD 
2557 liriv Ulfle Mi. t-t ittw

Je »Hwe le* (!«•

fil H I 13 "V
I es maladies de toute nature, parti- | 
le culiéremont les affections nerveu
ses, l'épilepsie, les maux (l’estomac, les 
bourdonnements d'oreilles, les ocalgies, 
la surdité, les ma» xde tète 
ne, la cb’orose et les pa 
infailliblement guéris par 
méthode rationne*"o. Par une 
quatre semaines nous avo'is obten 
succès les plus mervcil’eux dans <le 
d’asthme et (l’affections pu'n 
Prière de nous adre». er en plvi 
fiance les dcscript'ona détail 

ladies en y adjoignant un 
nehissement pour la ri

te, la mig 
ralysies i
notre célèbre 

cure de

louai res.

lé es des 
timbre

d’affra
Officin “HYG1EA” à Hambourg I. 

(Allemagne.)

MEUBLES
Le pins gros et le pin; beau stock de 'a 

ville. Sels de chambre à couuhurl - ets de 
alan, chaises, labiés, sofas si leho-ml-, etc.

Meubles dits Kinder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offert; ilar s toutes les lignes, tables d'ex
tension et lits à r esor'.e de première classe, 
et toutes esp- ces de fourni lures d'a- parle 
meute. Une visite est sollicit e uhez

4. L. My* i^Zt
^«2 A i Mue Wellington

lhe Wellitif/fon furniture 
lionne■

I.’HOTEL - CUSHING

4

—Tout cela, reprit André, elle le 
sait, et elle m’aime quand ri.êm». 
Elle a confiai.ce--n moi. Ij :and 
j’ai désespéré, c"e>t elle qui m'a 
crié ; courage ! Ah! ... »'ile a raison 
si la patience et la volonté donnent 
le génie. Ici même, elle m’a juré 
que jamais e le ne serait !a fitnme 
d'un autre, et j’ai foi en sa pi omes-

sans doute et cependant dès qu’elle 
a connu nos périls sans hé iter elle 
s’t-si dévouée... oui elle l ai ne car 
si elle a eu le cou "âge de renoncer à 
lu> elle a lailli mom K 

De son côté André redevenu maî
tre de lui délibérait et se demanda.t 
qu'elle condui e itnir.

— Ah !...v(kis vous présentez 
cheit moi sous un nom d empruri 
monsieur le con te, pensait il ; ;oit 
je lespecteiai vo.re incogml » mais 
j’* n ,rutilerai pour vo is iVre con- 
n » lire la vérité, je vou-i dirai ce que 

n’aurais peut être jam 
dire.

Il n’y a pas un mois un d s h >li
mes les plus brillants de Paris sot- 
icitait si main ; elle 

conté notre histoire, et lui, il 
s’est retiré généreusement, et il est 
aujourd’hui mon ami le plus cher.

ii s’arrêta, car il étoufiau; c’était 
la cause de son bonheui qu’il p a - 
dait, pour le cas ou il Uiompherail 
le m trquis de Groisenois, et 
xièté é ait atlreose.

—Et maintenant monsieur reprit 
il après un moment, souhait z- o is 
vo r ie portrait de cette jeune fins? 

— Oui répondit le co ute, oui je 
de cette

est allee lui

J t S Oté VU U

Si i xtrêrn que fût la préoic.ipa- 
tiou d’André elle ne l’eu, pêchai i pas 
d’ohservei son visiteur, et il remai- 
qu it foil b,en que les regtrds de 
M- de Mussidan revenaient sans 
cesse et comme à la deiubje sur ie 
tableau voile.

— il faut se dirait il, qu’on ait 
parle au eu ut j de son po. irait, 11 
c'est pour lui qu’il vient... Oui a pu 
lui en parler ?... Nos ennemis.
Donc ou a uû calomnier Sabine.

Cependant M. de Mussidan avait 
p.ts.-u en revu : l iules 1rs esqiusie’-.
• t il avait eu «e temps de rassemble 
tonie son energie. Il revint ver-

— KeceVtZ mes félicitations, mo.,- 
situt prouonçvt'ii ; les eloges d- 
mon ami, que je croyais exagères 
Liaient encore au duss-iiis de votra 
beau la.eut. Je i egitUe» tou te loi» 
q ue vous n’ayez rien d’absolu m-ni 
fini car, vous n’avez rien, n est Ce 
pas ?...

— Hi n monsieur.
Le regard du co nte vacill -, et

c’est avec un tie.nbiemeut dans «a 
voix qu’il reput :

— l’as meme ce tab eau, d ont la
bordure splendide dépassé ce r.- tous 
deau de serg» fc? ge et <ju

then qu’il atlencit celte question, première classe, 
ie jeune peintre lougit exce3sivc-

vous serai ,reconnaissant 
marque de coufianc .
—.André s’approcha du cadre et 
dejé,il touchau le rideau, quand, 
iout à c jup, t-e ravisant il se retour

(4 continu'* )

DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 

genres pour son écurie de loua- 
il tient aussi des chevaux de

PENSION DE CHEVAUX
— Pardonnez moi, monsieur, r*- m. SENEGAL désire aussi 

prit il, ce L.ibi au est complet uuni noncer qu’il est prêt à recevoir en 
terminé, seulem-u.t je ne le montre pension un certain nombre de chevaux, 
à personne. On est assuré qu’à cette écurie de

A* res cala, M. de Mussidan n. pension, nos chevaux sont soignés judi- 
po ivait plus douter de .a sûreté d s cieusement et traités avec douceur par 
înloruiauous du vi ux clerc d nuis- | des personnes bien entendues et sous

la surveillance immédiate de M. Sené-
— Je divine fi vil c’est un portrait caj juj-même. 

d-- h m ne ?
— C’est un portiiiiL d*. femme, 

oui monsieur. JOSEPH SENEGAL,
«vu ig«e«0Li1uJliru,!Ï.!S f«« Coin des Rues York et Dalhousie
que l’autri ; ils d louiuaiu.it la tête j 
es» i vaut du cacher leur Louble.

Mais le comte s’était juré uu’ii |

" -^'ZÜrLpi. dii-ii â»ec j FERRONNERIES
un iru lorcé ou est amoureux...
1 u; le» grands peiuties ont immor- 
talrie la beauté de leur maîtresse.

L s yeux d’André ôtince.èreut
— Arrêt- z monsieur interrompit | 

ii, v us vous mepr liez 1... Cv por- 
U ni est celui du la Hb.= pu.e eide 
la plus puie et de la pl s tliasle des 
ji u Dus liiles. Je l’aime cesser du 
l’aimer me serait aussi impassible 
que de suspendre par le seul < tlui i 
Ue ma volonté iaciiculation du mon 
sang... mais je la r< specie plus eu- 
coru. Elle est ma mai très e grand 
Dieu !... Je me mépriserais plus 
que le dernier des misérables, si, 
abusant jamais de sa sainte confian
ce j’avais murmure à son oiville un 
mol, un seul mot, un seul qu’elle 
u’usiU pas rép 1er à sa mere 1

L’une des plus anciennes maisons commet 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée.» sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts eu ven'i.i'

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse TarrIAre

— MAGASINS :• —

RUESMSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
'ti-tl-87-83.

CHITTY & CO.

heaiteiirseUgeÉ
------DE-------

De sa vie M. du M .ssidau n avait 
éprouvé une plus délicieuse seusati- 

Audré lisait vuu, il le sentait 
à sou accent, et il éla t tenté de lui 
serrer les mains, de lui sauter au

tWWM hMEÜES
48 HUE K.IiOIV, OTT1WA

—Vous m’excus lez, monsieur, 
dit-il; mais un portait, dans un 
ub-lie:, suppose un lUudeie qui vicut

— Et elle y est venue, monsieur, 
seule, a i in.*u de sts parents, eu se 
caciiant comme pour iual f : 
nsquaii son honneur, su reputati
on, su vie...me donnant ainsi une 
preuve until ci; se de son...affection.

Il hocha tristement la tète et

^çgGKiSj
CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC”
poursuivit :

—H thus ’....javais peut-ètr tort 
ce divouemvut sublime, 
li pas seulement

LA VOIE LA PLUS COURTE
-------ENTRE-------d" accept *r 

c. je
je lui sonie te, u genoux, a ma ns 
jointes...Loin ment lu voir, autre
ment, ui parler, e..tendre le son de 
sa voix ? M jus aimons, mais tant 
de pi ej !gès, d’a lire uses conventions 

séparent, qu’il y 
uii abîme plus dillici e à franchir 
que l’Océan. E le est un ique, he- 
nlière d’une g.ande fapn le, 1res1 
rich i inaiheureastiuei.t, Jres’uobl -,
tiès'iièie tandis que mo.......

André suit r rompit, il a ten
dait, il espeiait nue lepaiise, un 
mol, un eue >ur g.ment ou un o:â

accepie. !
Montreal «i Ottawa

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.
a entre nous

Los convois part'rout de la gare do rue Elgin 
comme suit

T (AIN EXPRESS DE MONTREAL

TRAIN EXPRESS ee racor- 
eant avec l'Expresa du 

Grand Tronc è Cotera pour l’ouest et à 
Montréal evec les train du Grand Tronc pou 

Le comte gardait lti silence, il l’Est et te Sud Est, s -rivant là à 11.80 a.m. 
continua avec une certain, vtoleu- | a c« p « TRAIN RAPIDg ...cil 
Ce, 111 .18 Sa 11 ' am rlumu . a *JXL. it diner, arrivant à Montrée

___ Sav Z’ VOUS qui je suis ? U. * 8 20 P.ir., se raccordant avec les
pau vie diable d’enfant troué, de- ^ont Central et du Grand 
posé clandestinement dans au tour Le’RC0IJV 
par quelque pauvre file seaæte... dei’E
Ull HI Hill, à dOuZ-5 ans, je Ule SUIS aventure, 
évadé de 1 hospice du Vendôme et du sud. 
e vec vingt francs en poche, et je suis MoUÏI*i 8
vuu à l’a ri . El d- pa S, j-i lutta... Un train quittera 'a gare du chemin Rich-
Voici dix a.àà que tous les mauus je Il“>ud à *• m- **■*■** p* «“• rmwor-

, ,, 4 , ,J ^ dant avec les trains BUpuess de Montréal.me ve. Ut avec une voioute plus
ard nie q ie la veille. *fin suis-je 
plus avance ?...Et encore, vou» ne 
voyez que le < ôte biallant de mon 

Ici, je suis artiste, 
ailleurs, je suis ouvrier. C’estaicst 
R girdez mes mais,—-t il les mm 
trait,—si elles sont rades, calleu
ses, c’ssl qu’e.les ont été durcu» 
par leciseau tt le mart.a.1. J 
du talent, je ie crois ; je îeua.-i ai 
je l’espère ; mais il a lailu è.udier 
et vivie. Eh bien ! l’ouvrier a 
uji rri l’artiste, il a paye tes filous, 
il lui a acheté des couleurs, des
pinceaux et des iode*.........

Si M. iWussida 1 se disait, c’est 
qu il u t pouvait se défendre d’une 
revile admiration pour ce beau ca 
raclera qui se révélait à lui, et il ne 
voulait pas trahir.

8.00 A.M.

fl
Tronc pour

:
at à 12.30 p. m et 8.10 
rdant A la gare Bon- 

trains de l’Est

ois arrive' on 
S t, se racco 
Montreal,

mt
les

Pullman sur les trains de

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 P-M !iu“.‘È,;g?n0,,Jfiv^fiXd“*
l’oint L 5.40 j». m. et se raccordan' à ce 
iroit avec lus trains du Venuènl Gentr 
-ala vnre et Hudson, pour 1 Est et le ! 

arrivant à Boston à 7 40 tt à New-Yo~k à T. 
00 ie leu

exisieuc -.

ral et 
Sud,

dtmaiu malin.
Des chars doitoirs pull 

aux trains entre Ottawa - 
sage re d’Ottawa pot 
les Pullman à Sain 
Point.

Les billets, les lits et tons autres 
geignement peuvent être obtenus an bi 
des billets de la cité ou aux Stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

man sont attachés 
tawa et Boston. Les pas- 
or New York prendront

à Rouse's1-Albans ou

Pfii.OYJR. TODD,
Agent général JeelPawgéie.

LE CANADA LUNDI 2 F MEMBRE 1889

Il cherchait le lien probable, l’in- 
léiêl cuir.mnn de tous c^s geii? qu’il 
avait observés, - Verminot, Van 
Klope n, Ma scar- lortebizî, Martin 
Rigal.......

houu't Uant à la plus sévère analy 
se Ions les incidents des derniers 
jours le jeune peintre devait falalu- 
rnent arriver à Gaeion Gandelu.

— NVsi pas su «-p -îuaiit, se d sait- 
il que ce tr te ga con sou vicii.ue 
d’une odieuse machmat'on o irdie 
oréc.isémeat par les misé râbles Jjui 
^’a^ h roent api es nous, par Verni 
net, fii Van K open: n’est il pas 
incroyable .......

Il tressaillit et s’a rêta court.
Une p usée toute non v h • venait 

d’eclore dans son esprit, pensec 
informe, mal définie, "icomplè e, à 
peine viabl-i m-is v isôe de joie à 
Cuiip sur. il déliv n -e et d’esp >i'.

l/mexplscàble voi c du pr ss.m i- 
aient lui disa't que la pej,le du j u- 
ne M. Gaston élait liée d la sienne et 
à celle de Sabme qu’ds s’etaiem • n- 
veloppés dans le filet de la même 
intrigue, e 'lin que cutie perfidie 
savu'.le des faux bill' ll n’était qu’u
ne manœuvre dêpe niant du plan 
généra1.......

Comment cela ae f .'sait, comment 
Cas ion et luise Douve eut cuiiio i- 
dus André ne 'pouvait le concevoir 
H cependant il * in juré que c ;!a 
était, il en avait pour ainsi dire c ms 
eienc *.

; Qui avait dénon é le jeune M. 
Gaston à sou père ? Ca en ne. Qui 
avait i.unseill ’ cet e pla île au pio- 
cp e.v impérial d -^osê roinr H os - 
Z >ra ? Km on C. lenac. Or, ce Cate
nae; c ni éiaii l’avocat de M. (lau- 
delu était l’homme d’aflain sde Ver 
mm et" et de CiOisouois ;

! pas oLé’ à leui inspiraii 
! Tout cela c ries était vague, em- 

I rouillé, obscur ; entre chacune (le 
ces étrames pi êv.ompiions, 
ncs existaient impossibles à combler 
en ap; < ice, ► t pourtant Au dre 
décida qu’ l pou.suivrait ses inres- 
t,galions d us ce sens.

Il venait
et se disposait à se 
méhodique de r- 
qu’on frappa d'scie U un ni à la por
te de l’atelier.

Machinalement i I consulta la peu 
du le; il îi’étau pas ue. !' In mes.

— Knlrt z !... d -t—il eu h ■ levant.
i.a pone s’ouv. .t et le coup que 

i • çnt le jeune pern Le lut si 
lent et si inatt.nd >. qn’,1 ch uice a 
et fut ob.igé de s’a; payer sur un 
chevael.

THE
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ESCLAVES
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EMUE CABORIAU
n’avait-il

DEUXIEME PARTIE
des lacu

LE SECRET DES CHAMl’DOUE

— Me lancer dans l’industrie en 
ce moment, dit-T, n’est-ce pas ris
quer d’augmenter les répugnances 
que peut avoir M. de Mussidan à 
me donner sa fille...Une fois marié, 
au contrarie...

de pu ndve un cayon et 
acer un plan

Un petit ricanement bien sec de 
l’honorable placeur lui coupa la pa

—Une fois marié, continua le 
placeur, quand vous auriez reçu la 
dot de Mlle Sabine, vous nous tire 
rez votre courte rêvereice. C’est 
là ce que vous pens* z, cher monsi 
eur. l‘ur eoiantilage. Je vous 
tiendrai, croyez-le, apres comme 
avant.

Il était clair qi e résist-.r encore 
serait folie.

—Commencez donc votre pu hi ici 
té. murmura Croiseiiois.

B Mascarot lui tendit la main.
—Voila qui est dit, repi it-il. Les 

eut paraîtront

Ce visiteur ranimai qui lu; ai ri
vait n’etait autre q e le père de 
Sabine, M. 
l'avait apviçu que deux l'ois en sa 
vie, c’en t.taû assez pour ne l’oublier

de Mussidan. U ne

j,.niais.
Le coin pie, lui aussi, était ému. 

Ce n’i si qu’apiôs une longue nuit 
d’insomuie * L d’angoisses, après les 
plus cruels débat-, qu’il s'elait dé
cidé à celte oeuiarch . Mais 
11 avait eu le temps de se prépa-

r premièn a
dans les journaux du matin.......tin
retour, demain dans 1 après-miui 
vous serez admis officiellement ch z 
M. de Mussidan. Présentez-vous 
hardiment, et t<i liez de plaire à Mlle 
Sabine .................................... - .

aimoiir

— Vous m’excuserez, monsieur, 
commença t-il , de me presenter 
chez vous a pareille heure mais je 
tenais esseiuiellemcn-' à vous ren
contrer.Lorsque M. Martin R ingai sor

tit de son bureau ce soir-là. sa fille 
fut,pour lui, b eu plus affectueuse 
que de coutume.

—Comme je t’aime, cher père ré
pétait-elle en l’embrassant, que lu 
es bon!

Malheureusement il était si pré
occupé qu’il ne songea pas à deman 
derà Mlle Fia vio ia cause d cet ac
cès de tendresse.

André s'inclina . En deux se
condes, mille suppositions, le.-, plus 
d wrses, avaient assailli son esprit.

do M.csiduil veuail-
( 1 but y........ Etait
ni ! K’.ail-ce de

Comment M 
il chez lui dans 
ce en ami ou eu< 
son chef’ ou l’av il -ou envoyé
Q ii lui ava l dm n l'adresse ?.......

— Je suis gr .ud auiaieur, pour
suivit le comte,et uu de ni s amis, 
don le goût e-?t lié—-ûr, m’a pa le 
avec ni.hoüsidine de votre 
lent.

H
?

ta-XXX

Le danger qui mén.iç lit André
élaitimminent, immense....... Cepen
dant il ne dépassait pas ses prévisi-

C’ si vous exulitjtier la liberté que 
je prends, la curiosité m’a pousse 
j'ai vouLi voir.

La tin de la , h rase ne vena t pas 
il s’arrêta court et ajouta :

— Je suis le marquis de lii-

Ainsi M do Mu said n pensait 
espérait CU-

Le courageux artiste ne s’abu
sait pas. L nnpoi lance de la par
tie engagée lui donnait la nie ur. 
de l’audace de ces ennemis.

Saul il faisan obstacle à leurs 
projets; seul, il se dressait entre eux 
et le but; il étaient mair que tous 
les moyens leur seraient bans pour 
se défaire de iut, et qu’ils ne reçu 
leraient pas devant un crime.

Toutes ses d .’march.-s étaient sur 
veillées, il en avait acquis ia cerlita 
de, partout n t àiuait à sa suite une 
escorte d'espion»; po irquo ? L t 
mission de ces gens ne pouvait être 
que d’épier l’occasion Ltvorable.
Mais cede per? p clive, celte Ce vil 
tude d’un guet-ap ns ue pouvait 
l'airêter. fei même il so geail à 
prtiure des piecaulions, cTst qu’il |
se disait: berce tableau mysterious ment
d-bl Ie Pérls. babille Pei‘‘ | vojié do,U Lui avait pi.é le doux

Seu! iUù.cWhê le péril, " duoc à tourner autour
reût dette, provoque .1 eût bien »u , à , ,c ,
trouver u« rnuyei. pour ooiuraio- > aux toU^acC(t.
dre ses m vis. blés adversaires à se
découvrir, à se montrer, chées au mur, faisant eu réalité

Pour Sabine, il se résignait à d’héroïques efforts ^uur garder son 
une prudence bien éloignée de sou 8,1118 rioid t t di»s muter lat oce 
caractère. Uu eclat et il la p.r- douleur qui déchirait .-.on aine.

— Ain i daiic, peusait-il, les mi
sérables n’ont pas menti, et ce 
rideau de sierge cache portrait de 
ma liile j Ams , cet homme est la 
niant de Sa b. il ! til e v nail ici, e.
1 > y pas ait ses jo tv.iee-, et ie ne 
me d .utais du nru 

Uôlasl

nôtre pas comin, et 
cher s i persounai t . Ge»ld< jà un

— Je ne puis qu’èl 'd très il tUe 
de votre vi»ue, répo.idit André; 
mfc lhcureiiBeiiieut je n’ai lien d’a 
chove eu ce moment; je n’ai là que
des éludes et quelques esquises.......
Si vous voulez lus voir ?.......
L j comte ne »e lit pas répéter friivi- 

lt était al'f euserdsiil emhar.
ras-îè du son personuage, -t se eeii- 
•ait rougir sous le regard f ane et 
hardi du jeune p nlie. El, pour 

I comble, dès en entrant il avau 
dans un des aiig.es de l’alte-

ll savait bidu qu’il trouverait des 
auxiliaires a la pi ef c.uth de police, 
mais v.’é ait risquer de deshonorer 
la famille de Mussidan.

Certes il ôtait certain qu’avec du 
temps et de la prtieuce il arriverait 
à sut prend) e le sec.et des ignob.es 
coquins. Mais s'il se semait une 
pati mc à déplacer grain à gtain 
des montagnes e temps lui i^au
^ Les minute qui séparaient Sabine 
de l’horrible et irréparable sacrifice 
étaient comptée» et il lui sembla t 
que sa vie s’écoulait comme de lean
avec le heures......«

Levé avec le jour Andr« s’était 
assis devant sa tabie de u avail, et ie 
front dans ses maius il retléchissa.t 
un a uu, il prenait les événements 
recueillis ia veille et il s’efforçait de 
les issambler, de les Caordonner, de 
les ajuster, comme eufauts qui 
successivement essaient toutes les 
pièces „ dissimmées d'uu jeu de 
patience.

à qui la faute ! Q e!s 
reprochas ai-je le droit de lui 
dresser"? ..l’auvre enfant ! .......
il y a déserté le f ru yer. moi je fu
yais ma maison e «e irst iit seule 
privé ; de cri,esses, de conseils,
d’alîeciion ........ti ie a éco île la Ÿoix
de sou coeur, elle s’est ab nidonnée 
a qui lui pi omettait ces eudreos.s 
qu ; lui refusaient se» pareil.s.

Du moins, leoomie était forcé de 
s’avouer que le choix de Sabine ne 
lui paraissait pas indigne. A pre
mie.e vue u a-Mit été nappé ce i’al- 
ti ude pleiue de nob esse d i jeune 
artiste ue sa mâle beauté, l’aspect 
énergique et iiuelligente de »a ptiy- 
sionomie.

-m HéLs ! ajoutait il, elle i aime
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